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35 centimes (Extérieur : 40 centimes) ttti
■M■■■aJe suis allé dans une ville éclairée à l'élec-
atricité et où les rues étaient tirées au cordeau. ■■Dans une de ces rues, qui portait ie nom de :aSanz de! Rio, les enfants me reçurent avec des ■pSerres et le sacristain refusa de me laisser mentrer dans l'église.
■■Je me sufs trouvé aussi dans un douar, auxenvirons de Tanger, où de pauvres maures ■m'offrirent, sans me connaître, l'hospitalitéet un plat de couscous. Il faut dire que ceux-cin'étaient pas civilisés. PIO BAROJA.

A CEUX QUI MOUS AIMENT
A partir de ce numéro, on trouveraL'EN DEHORS en vente dans nombre dekiosques de Paris et de la Banlieue pari¬sienne. C'est une nouvelle étape. Notre butest de faire connaître davantage nos reven¬dications et notre point de vue de la vie in¬dividualiste. Pour qu'il soit atteint, nousdemandons à ceux qui nous aiment de s'as¬surer que te journal est affiché en bonneplace, voire d'en acheter un ou quelquesexemplaires afin d'encourager les déposi¬taires.Le prix de l'abonnement reste le même,mais nous sommes contraints de porter LEPRIX DE VENTE AU NUMÉRO A 35 CEN¬TIMES. La courbe croissante de notre prixde revient nous en fait une inéluctable obli¬gation. L'EN DEHORS.ÔE Lâ SELECTION ARTIFICIELLESélection dan» la Vie HumaineSélection Utilitaire et Naturelle
Les Spartiates nous fournissent unremarquable exemple de sélection arti¬ficielle appliquée à l'homme et sur unegrande échelle ; chez eux, en vertud'une loi spéciale, les enfants subis¬saient, aussitôt après leur naissance, unexamen rigoureux, un triage. Tous lesenfants faibles, maladifs, entachés dequelque vice corporel étaient mis àmort. Seuls, les enfants parfaitementsains et robustes avaient le droit devivre, et seuls plus tard, ils se repro¬duisaient. Par ce moyen, non seule¬ment la race Spartiate se maintenaitdans un état exceptionnel de force et devigueur, mais encore, à chaque généra¬tion, elle gagnait en perfection corpo¬relle. Sûrement, c'est à cette sélectionartificielle, que le peuple de Sparte dutce haut degré de force virile et derude vertu héroïque par lequel il s'estsignalé dans l'histoire de l'antiquité.Beaucoup de ces- tribus d'Indienspeaûx-rouges d'Amérique du Nord quiactuellement sont refoulés dans lalutte pour l'existence par 1a. prépondé¬rance de la race blanche, en dépit dela plus héroïque résistance, doiventaussi leur grande force corporelle etleur vaillance guerrière à un triage mi¬nutieux des nouveau-nés. Là aussitous les enfants débiles ou atteints d'unvice corporel quelconque sont mis àmort, seuls les individus parfaitementrobustes sont épargnés et perpétuent larace. Que, par l'effet de cette sélectionartificielle continuée durant de nom¬breuses générations, la race soit consi¬dérablement fortifiée, c'est ce qu'on nepeut mettre en doute et ce qui est suffi¬samment démontré par quantité defaits bien connus.C'est tout à fait à rebours de la sélec¬tion artificielle des Indiens et des an¬ciens Spartiates que se fait dans nosmodernes Etats militaires le choix desindividus pour le recrutement des ar¬mées permanentes. Nous considéreronsce triage comme une forme spéciale dela sélection et nous lui donnerons lenom très juste de « sélection militaire ».Malheureusement, à notre époque plusque jamais, le militarisme joue le pre¬mier rôle dans ce qu'on appelle la civi¬lisation ; le plus clair de la force et dela richesse des Etats civilisés les plusprospères est gaspillé pour porter cemilitarisme à son plus haut degré deperfection. Au contraire, l'éducation dela jeunesse, l'instruction publique, c'est-à-dire les bases les plus solides de lavraie prospérité des Etats et l'ennoblis¬sement de l'homme, sont négligées etsacrifiées de la manière la plus lamen¬table. Et cela se passe ainsi chez lespeuples qui se prétendent les représen¬tants les plus distingués de la plushaute culture intellectuelle, qui secroient à la tête de la civilisation ! Onsait que, pour grossir le plus possibleles armées permanentes, on choisit parune rigoureuse conscription tous lesjeunes hommes sains et robustes. Plusun jeune homme est vigoureux, bienportant, normalement constitué, plus ila de chances d'être tué par les fusilsà aiguilles, les canons rayés et autresengins civilisateurs de la même espèce.Au contraire, tous les jeunes, gens dé¬biles, malades affectés de vices cor¬porels sont dédaignés par la sélectionmilitaire ; ils restent chez eux en tempsde guerre, se marient et se reprodui¬sent. Plus un jeune homme est infirme,faible, isolé, plus il a de chanced'échapper au recrutement et de fonderune famille.

—o—Pour balancer l'influence nuisible dessélections militaires et médicales, il ya heureusement le contre-poids partoutvictorieux et inéluctable de la sélectionnaturelle, qui est de beaucoup la plusforte. En effet, dans la vie humainecomme dans la vie des animaux et desplantes, la sélection naturelle est leprincipe transformateur le plus puis¬sant- ; c'est aussi le plus fort levier duprogrès, le principal agent de perfec-

A l'Individu selon son effort
Il laut vivre dès aujourd'hui,dès tout de suite et c'est endehors de toutes les lois, detoutes les règles, de toutes lesthéories — même anarchistes —que nous voulons nous laisseraller toujours à nos pitiés, à nosemportements, à nos douceurs, ànos rages, à nos instincts — avecl'orgueil d'être nous-mêmes. (Zon'AXA, l'en dehors.)Et surtout pas de mysticisme.Pas d'attente de Grands Soirs.Compter sur sol d'abord, donnerson effort quand on le peut,mats ne pas attendre toujours

« ce qui doit venir » et tarde silongtemps, (pierre chardon, laMêlée.)Le moyen de faire prospérer lemouvement anarchiste est defaire de la propagande plutôtque de la polémique, de polé-miser avec les adversaires plutôtqu'avec les camarades, de se sou¬venir toujours des ennemis quenous avons en face de nous, dediriger contre eux tous nosmoyens et tous nos efforts, plu¬tôt que de perdre notre temps ànous chamailler entre nous.(Fede, Riposta a un questionario,n' du 15 septembre 1925.)
On parle beaucoup d'organisation, ence moment, dans le monde anarchiste.Faut-il ou ne faut-il pas s'organiser ?Dès lors qu'elles n'ont pas recours àl'Etat pour fonctionner — qu'elles nefont pas œuvre gouvernementale encontraignant qui que ce soit à y entrerou à y demeurer contre son gré, les or¬ganisations ne présentant rien quieffraie un individualiste anarchiste. Pasplus, que ne l'effraie le paiement de coti¬sations fixes ou la délivrance de cartesconstatant que> la cotisation est à jour.Les individualistes de « Modem Times »qui émettaient des bons-heures de tra¬vail remboursables, à présentation, enproduits obtenus dans leur colonieétaient des anarchistes qui dans leurstransactions n'avaient pas recours à unpapier-monnaie émis par l'Etat. Il nefaut pas confondre méthode .avec prin¬cipe. Le principe, c'est la négation del'Etat : la méthode diffère d'anarchisteà anarchiste, d'association à association.Il y a des anarchistes qui sont parti¬sans de certaines formes d'organisation,d'autres qui ne le sont d'aucune, voilàle fait. Dire qu'on est ou qu'on n'est pasanarchiste parce qu'on fait ou on nefait pas partie d'une organisation vo¬lontaire ou d'une libre associationconçue et réalisée en dehors de touteingérence étatiste — c'est parler pourne rien dire. « Excommunier » un anar¬chiste parce qu'il fait ou ne fait paspartie d'une union libertaire, commu¬niste ou individualiste, c'est fairemontre d'esprit dogmatique, de secta¬risme, pas autre chose. Il m'appartient,et non pas au voisin, de déterminer s'ilest anarchiste ou non de me joindre àune association volontaire composée denégateurs d'autorité ouvernementale,de souscrire aux conditions du contratqu'implique mon entrée dans cetteassociation, qu'elle émane de l'initiativede plusieurs ou d'un seul.Certes, il est des compagnons dont lesiège est fait. Après avoir pesé le pouret le contre, ils ont déterminé qu'il yavait avantage soit à s'associer, soit àrester en dehors de toute association.Ils agissent selon leurs lumières.D'autres hésitent, individualistes commecommunistes. Je ne vois pas pourquoion aurait recours à des polémiques in-j urieuses, à des sous-entendus blessantspour essayer de les persuader qu'ils ontintérêt à faire ou à ne pas faire partied'une association. Que l'unique se dé¬termine pour l'union ou pour l'isole¬ment, il n'y a qu'à s'incliner devant sadécision.Voilà comment, associationniste, j'en-

tionnement. Un caractère essentiel dela guerre pour l'existence, c'est que,toujours, dans la généralité, dans l'en¬semble, le meilleur, par cela mêmequ'il est le plus parfait, triomphe duplus faible et du plus imparfait. Or,dans l'espèce humaine, cette lutte pourvivre devient de plus en plus une lutteintellectuelle, de moins en moins unebataille avec des armes meurtrières.Grâce à l'influence ennoblissante de lasélection naturelle, l'organe qui se per¬fectionne plus que tout autre chezl'homme, c'est le cerveau. En général,ce n'est pas l'homme armé du meilleurrevolver, c'est l'homme doué de l'in¬telligence la plus développée qui l'em¬porte, et il léguera à ses rejetons lesfacultés cérébrales qui lui ont valu lavictoire. Nous avons donc le droit d'es¬pérer, qu'en dépit des forces rétro¬grades, nous verrons, sous l'influencebénie de la sélection naturelle, se réa¬liser toujours de plus en plus le pro¬grès de l'humanité vers la liberté etpar conséquent vers le plus grand per¬fectionnement possible.(« Histoire de la Création des êtres or¬ganisés d'après les lois naturelles. ») —Ernest Haeckel.

visage le problème de « l'organisation »anarchiste.
J'entends un communiste qui m'in¬terrompt pour me demander pour¬quoi on ne compte presque pas d'indi¬vidualistes, même à tendance. associa¬tionniste, dans les « Unions commu¬nistes ». La question m'ayant été posée,je répondrai que j'ignore si les « Unionscommunistes » englobent ou non desindividualistes parmi leurs membres.Je vais essayer de traiter le sujet commeil nous apparaît, ici, à l'en dehors.L'idée communiste c'est que chacundonne selon ses forces et reçoive selonses besoins. L'idée individualiste c'estque chacun donne selon ses capacitéset reçoive selon son effort. On peut re¬tourner l'individualisme ipar tous lesbouts, on ne lui fera pas dire autrechose que cela : à l'individu selon soneffort. Dans toute conception de milieuindividualiste, derrière l'échafaudagedes mots, cette notion se retrouve quecelui qui n'a pas tenté d'effort n'a droità rien. Dans toute conception de milieucommuniste, au contraire, on garantitla satisfaction de ses besoins même acelui qui n'a rien fait. Car c'est celaqu'assure à chacun la méthode de

« mise et prise au tas » (ou au magasin,ou à l'entrepôt, peu importe) qui s effec¬tue sans contrôle d'ordre gouvernemen¬tal, sans sanctions qui ramèneraient àrétatisme.Je ne critique pas, j'expose. La no¬tion individualiste « à l'individu selonson effort » est d'ordre éthique. Le mi¬lieu individualiste ne garantit à l'unitéconstituante' la possibilité de satisfac¬tion de ses besoins que s'il a rempli lestermes du « contrat » qu'il a souscrit eny pénétrant : la promesse de son effort.Nul individualiste n'hésite à ff&re pa-X-oii.lo pIXdrïlO-oEK? Xd'b O. i<X i^OlxdJjir? Lj[Ul' Ûl'intention de mettre en œuvre toutesses capacités, toute la « puissance »dont il dispose. Quoi de plus équitablequ'ayant accompli son effort, tout soneffort, il trouve l'occasion, et en abon¬dance, d'assouvir ses besoins? Ge n'estpas un parasite, on ne lui fait pas l'au¬mône, h ne doit rien à personne, il arempli sa promesse. La clause de la ré¬ciprocité joue normalement. Nous sa¬vons que lorsque, dans un milieu indi¬vidualiste, il n'y a pas réciprocité,c'est-à-dire quand l'effort reste sanscompensation, l'individu se trouve lésé,ayant donné plus qu'il n'a reçu. Toutmilieu qui accepte que ses membresaient le sentiment qu'ils ont plus oumoins donné que reçu perpétue et con¬tinue la société actuelle, n'importe sonétiquette. —o—Je viens 'd'écrire que la solution « àl'individu selon son effort » est d'ordreéthique. Voilà pourquoi, alors mêmequ'ils voguent vers des rives différentes,les individualistes considèrent l'anar-chisme non pas seulement comme une
« activité » — une propagande— maisaussi comme une « vie » — la réalisa¬tion d'un effort personnel. Voilà pour¬quoi, quelles que soient les divergencesqui les séparent dans la pratique, lesindividualistes veulent « vivre leurvie », tout de suite, en anarchistes.La méthode de distribution de la pro¬duction importe peu, après cela. Desindividualistes peuvent convenir qu'ilsrecevront chacun économiquement selonleurs besoins, une fois accompli l'effortà faire pour s'associer et passer accord.Ils peuvent découvrir dans cette mé¬thode, parce qu'ils sont de capacité sen¬siblement égale ou pour toute autreraison, l'application la plus équitablequi soit du principe de réciprocité.Affaire à eux.On peut supposer l'existence d'une
« association d'égoïstes » négligeant laquestion économique et fondée en vuede procurer à ses constituants la satis¬faction de tous leurs besoins, des be¬soins ou des désirs comme peuvent enformuler des humains qui se sontplacés volontairement en dehors de lamoralité, de la légalité, de la socialitécourantes. A l'individu selon son effort !Dans ce cas, comme il s'agit d'uneassociation de réalisation non écono-nomique, l'effort demandé n'est pasd'ordre musculaire, mais une tensionde toutes les capacités des participantspour que ne soit laissé insatisfait,inassouvi, sans réponse aucun besoin,aucun désir, aucune aspiration de leursco-associés.Des associations d'égoïstes peuventse créer et n'avoir en vue que la satis¬faction des besoins économiques deleurs membres, où l'effort à faire apour but que nul des co-associés ne setrouve, à aucun moment, privé desutilités de cet ordre.Pour les individualistes, dès qu'ilsfont l'effort pour le vouloir, le milieuindividualiste est une réalité.Une réalité relative ? Sans doute,

mais une réalité quand même ! L'hu¬manité où les individualistes anar¬chistes se sentiraient à l'aise pour vivreest une « humanité » d'où la contrainteet, l'obligation ayant disparu, les rap¬ports entre les humains seraient baséssur des contrats librement débattus,sincèrement exécutés, résiliables entous temps selon préavis. Des contratsignorant naturellement les entraves etles réserves -des morales de caste et declasse. L' « humanité » à laquelle veu¬lent aboutir les individualistes n'impo¬sera pas de contrat à l'unité indivi¬duelle, laissée libre de ne jamais s'asso¬cier tant qu'elle vivra, si elle veut secantonner dans l'isolement — mais il■' listera un contrat entre, isolés et asso¬ciations, un accord passé dans lesmœurs, garantissant, que les uns et lesautres pourront se régir comme ilsl'entendront, sans jamais chercher àempiéter sur leur développement mu¬tuel.\ L'avènement d'une humanité com¬posée soit d'isolés vivant leur vie à part,à leurs risques et périls, soit d'associa¬tions économiques ou locales ou profes¬sionnelles en rapport d'échange lesunes avec les autres, soit encore d'asso¬ciations poursuivant toutes sortes dedesseins, de recherches, d'expériences
— l'avènement de cette humanité-là —où coercition étatiste et coaction gou¬vernementale sont inconnues — estfonction d'une certaine mentalité gé¬nérale. Tant que cette mentalité feradéfaut, des réalisations individualistes,associationnistes sur une grande échellene sciit pas à escompter, il faut enprendre son parti. Il convient donc desaturer l'ambiance de notions indivi¬dualistes anarchistes.Or, il y a nombre de camarades quiW ' eut que cette saturation s'owro

. •';q>u:p- .plu** o-ffioctctii'ixbil'ê par cb tfutjïfappelle « la propagande individuelle »
— la propagande qu'on fait dans sonentourage ou au cours de ses déplace¬ments —■ que par une propagande plusretentissante, plus bruyante. N'est-ilpas vrai que si l'on veut combattre lajalousie — pour prendre un fait, •— rienne vaudra l'exemple d'un couplei decompagnons dont les « amours laté¬rales » ne troublent pas la bonne har¬monie, l'un et l'autre sachant de quoiil retourne? Et ainsi de suite.

—o—Les individualistes anarchistes sontdisposés, en général, à s'associer pourune besogne et pour an temps déter¬minés, avec tout antiautoritaire qui aaccompli l'effort voulu pour se débar¬rasser des traditions, des préjugés, desconventions sur lesquelles repose l'édi¬fice sociétaire actuel, mais non pas avecles antiautoritaires uniquement ver¬baux. Supposons un soi-disant compa¬gnon qui menace de « descendre » àcoups de revolver celui qui serrera
« sa » compagne de trop près ou quiaccable de taloches, sa progéniture —maint lecteur de l'en dehors prétendraqu'avant de combattre l'impérialismegouvernemental, il devrait l'extirperde chez lui. Supposons une « copine »qui retourne les poches de l'ami avecqui elle cohabite pour découvrir lesbillets doux que sa jalousie lui faitimaginer qu'il reçoit, ou un « copain »qui exige que l'amie qui demeure aveclui lui rende compte de l'emploi desnuits qu'elle peut passer de temps, àautre hors du logis commun, on peut sedemander si l'une ou l'autre sont bienqualifiés, étant donné leur esprit auto¬ritaire pour déclamer oontre l'inquisi¬tion policière. Supposons encore un pré¬tendu camarade qui s'avise de juger se¬lon l'étalon de la moralité laïque ou reli¬gieuse, de la légalité bourgeoise lesactes d'un individualiste qui s'est dé¬claré publiquement « alégal et amo¬ral », on peut, étant considéré sa men¬talité de procureur civil ou ecclésias¬tique, trouver qu'il n'est aucunementsitué pour prendre à partie la justicedes tribunaux bourgeois. Du momentqu'il ne vous contraint pas à vous asso¬cier à lui ou à épouser ses vues, qu'il nes'impose pas à vous, en un mot, c'estagir comme le fait le premier juge venuque d'apprécier les gestes d'autrui au¬trement que par rapport à l'étalon qu'ils'est construit de ses propres mains.S'associer? Certainement, répondrontun. grand nombre de nos amis, maisavec qui? Il n'est pas ici question decommunistes ou. d'individualistes, maisd'être conséquents avec les idées que l'onexpose. Vous nous conviez, individua¬listes, à vous aider dans votre propa¬gande, où donc rencontre-t-on, parmivous, l'abondance d'occasions qui nousgarantisse aujourd'hui la liberté dechoix ? Vous nous invitez, communistes,à participer à votre activité, pourquoidonc ne réalisez-vous pas parmi vous laprise au. tas (à chacun selon ses be¬soins) ?Nous ajourner aux calendes de la« société tfommuniste », au lendemain

de la « révolution individualiste » n'estpas répondre. C'est un aveu d'impuis¬sance.Je ne crois donc pas qu'à part quel¬ques tempéraments exceptionnels lamentalité individualiste actuelle répu¬gne à l'association, mais elle pensequ'avant de faire le médecin, il con¬vient d'être en bonne santé soi-même ;qu'avant de demander à autrui de fairel'effort, il convient de l'avoir accomplisoi-même ! Que si sont réels les obsta¬cles opposé^ aux réalisations anar¬chistes par les conditions sociales ac¬tuelles, il ne convient pas de se retran¬cher toujours et sans cesse derrière ellespour se refuser à agir selon ses opi¬nions, et dissimuler sa paresse ou sapusillanimité. C'est une simple attitude,objectera-t-on ! Je le veux bien, maissans cette mentalité, il n'y a pas de mi¬lieu anarchiste concevable ni viable,car seule elle implique la disparition del'autorité, qui demeure le but actuel,prochain, futur de toutes les concep¬tions anarchistes, individuelles ou col¬lectives, n'est-il pas vrai ? — E. Armand.
EN OUISEMD'EP] LOQUEDans un récent procès d'opinion, en Al¬gérie, un procureur de la République,s'évertuait à étayer son réquisitoire surl'énorme différence qui, selon lui, existeentre le droit de penser et le droit de fairede la propagande. C'est ainsi que de tempsà autre « se dégonfle » l'autorité qui neprend pas, elle, la précaution de faire dela propagande pour les idées dont elleveut le triomphe, mais les impose, ce quiest bien plus commode. Ce digne magis¬trat a raison : liberté d'opinion, liberté dela presse, liberté de réunions, tout cela,c'est de la frime, du battage, de la poudrejetée aux yeux des naïfs qui croient qu'ilexiste une chose telle que « les droitsde l'homme ». Si la liberté de penser n'in¬clut pas la liberté de propager sa pensée,c'est comme si elle n'existait pas. Commen existerait, pas la. liberté-du commerce sior? lui interdisuH Vétale- liuotwr.wqu'il banc} ou Venvoi de circulaires en vuede recruter une clientèle. A quoi bon m'oc¬troyer la liberté de penser, si je ne puisme rendre compte que mes pensées sontpartagées ou non par d'autres personnes,si je ne puis les présenter à V.adhésion ouau rejet de Cerveaux autres que le mien.Si vous ne m'accordez pas à moi, pen¬seur, ce qu'il ne vous vient pas à l'idée derefuser au premier trafiquants venu, c'est-à-dire la faculté de faire connaître maproduction cérébrale, de la diffuser, votreliberté n'est qu'un leurre ou un attrape-nigauds. — Qui Cé.
^Différents visagesLIDITIIALISÉE ANARCHISTE

IIL'Anarchisme contre le Socialisme
Base du mouvement anarchiste

Lorsqu'un homme se dit « anjaxdbist'e » ilarbore la plus Claire des étiquettes quisoit au monde. Il proclame qu'il est unhomme qui ne veut pas de gouvernement.Le mot « Anarchie » — du grec Ana, sans,et Arche, gouvernement —< contient toutesa philosophie. Les convictions d'ium anar¬chiste se résument en ceci : que leshommes doivent être libres, qu'ils doivents'appartenir à eux-mêmes.Les anarchistes n'émettent pas la pré¬tention d'empiéter sur les droits indivi-dueils d'autrui, mais ils entendent résister,et ils résistent, du mieux qu'ils peuvent, àtout empiétement d'autrui sur leursdroits. Régler sa vie, >en individu respon¬sable, sans empiéter sur la vie d'autrui,voilà la liberté. Empiéter sur la vie d'au¬trui, essayer die l'assujettir, voilà ce quifait le maître ; se soumettre à l'empiéte¬ment et à l'obligation contre soin gré et en.dépit dé son jugement, voilà ce qui faitl'esclave.Dans son essence, donc, l'anarehismeest le développement libre et sans réservede chaque personnalité ; 41 réclame pourchacun une occasion égale de diriger etde développer sa propre vie particulliène.Il revendique une égale possibilité de dé¬veloppement pour tous, sans égard à lacouleur, la race ou la classe ; il1 insistepour qu'il y ait droits égaux à tout ce quisera trouvé nécessaire pour entretenir etdévelopper convenablement la vie indivi¬duelle. L'anarehisme veut que1 chaque êtrehumain jouisse d'un « traitement équi¬table » dans le sens le plus littéral del'expression.Peu importe, di'artilleurs, à l'anarchisteque la main qui gouverne soit de fer ougantée de velours. Dans un cas commedans l'autre, c'est toujours la même en¬trave à son droit d'organiser sa viecomme il lui plaît. Dans un cas commedans l'autre la loi qui liai est imposéeItend à l'affaiblir, et c'est une faiblesseque de faire sa cour à l'oppresseur...Le mouvement anarchiste tout entier estfondé su:r cette conviction inébranlableque le temps est révolu pour les hommes
— non point seulement pris en masse,mais individuellement — de s'affirmer, cha¬cun pour soi et d'insister pour conquérirleur droit de régler leurs propres affairessans intervention extérieure, leur droit àd'égales occasions de se développer person¬nellement, leur droit à un « traitementéquitable » que n'entrave pas l'interven¬tion dé 'supérieurs juchés de leur proprechef en des situations d'aAitojité.

L'individu d'abordL'anarehisme concentre toute son atten¬tion sur l'individu, considérant que c'estseulement quand pleine justice lui serarendue —• à lui comme à elle — qu'une so¬ciété heureuse et bien por-tantie se/ra pos¬sible. Car la société, c'est tout simplementl'unité humaine multipliée indéfiniment.Aussi longtemps que les unités seronttraitées injustei-qent, il sera impossiblepour la totalité de se. trouver heureuse etde ,se bien porter. L'anarehisme n'admetdonc pas le sacrifice de l'individu aujc in¬térêts supposés de la majorité, ou à l'unquelconque de ces mots à effet (patrio¬tisme, bien public, etc.) pour l'amour des¬quels l'unité humaine — et toujours laplus faible : le travailleur homme etfemme, le pauvre, l'impuissant — est mu¬tilée et assassinée aujourd'hui, comme ellel'a été depuis l'origine des sociétés.L'anarehisme réclame impérativementque pleine et absolue justice soit rendueà chacun, pris individuellement ; qu'il soitaccordé à chacun pleine et égale occasionde se développer, d,e se conduire, de jouirde sa vie comme il l'entend. L'anarehismeproclame, comme une vérité incontestable,que le premier pas vers ce but inévitableest l'absolue destruction de tous les privi¬lèges artificiels et meurtriers par le moyen•desquels un petit nombre d'humains favo¬risés accumulent en leurs mains une puis¬sance et une richesse illimitées, aux dé¬pens de l'appauvrissement et de Dégorge¬ment, des multitudes.Que nul nie se laisse imposer par cettefable que les anarchistes sont les adver¬saires de la coopération ; qu'ils désirentramener l'humanité à l'état de l'isolementprimitif. Au contraire, nous nous rendonscompte, très clairement, que les quelqueshumains privilégiés qui disposent desmoyens nécessaires, coopèrent constam¬ment sur une échelle toujours plus vaste,à mesure que die meilleurs moyens de com¬munications les mettent en situation defaire du monde entier le théâtre die leursopérations. Nous nous rendons comptequ'il s'agit uniquement de briser les fersde sa pauvreté et de son impuissance pourmettre l'humanité fout entière en HJt.i.uto 'n■J" n.-! (Ua «.wwrt, lî«é <ftX>pérâ.UO'I<immense, véritable, volontaire —< unecoopération dans laquelle la terre entièreet ses produits seront utilisés de la ma¬nière la plus complète, la plus sage, laplias économique peur la satisfaction desbesoins des hommes, des femmes, des .en¬fanté nés sur la planète.Nous sommes fermement convaincusque le seul but digne d'être poursuivi pardes hommes et des femmes sincères et àla vision claire, c'est la conquête d'une li¬berté individuelle telle qu'elle rendra pos¬sible la coopération décrite ci-dessus.Nous sommes canvaàniouis que cie sont lesvoies les plus droites, les plus directes, lesmoins détournées qui sont en dernière ana¬lyse les plus courtes, les .plus faciles, les■plus sûres. Nousi affirmons que si l'on pro¬cède autrement, que si l'on cherche par unesérie de compromis et de cotes mal tailléesà préparer un chemin menant à des chan¬gements qui se réaliseront dans un avenirvague et distant, on s'apercevra finale¬ment que le temps y consacré .a été dutemps gaspillé. C'est uniquement en s'atta-quant au Monopole et au Privilège — enrevendiquant courageusement et sans con¬cession aucune les droits die l'unité hu¬maine, quelle qu'elle soit — en réclamantson droit individuel à l'égalité d'occasion,à un traitement absolument équitable, àsa place entière au banquet de la vie —c'est en œuvrant dans ce sens, .et dams cesens seulement que pourra être résolu cegrand problème social, sous le poids du¬quel le monde entier gémit et agonise .ac¬tuellement.En un mot, la liberté de l'individu, con¬quise par l'abolition des privilèges spé¬ciaux et la garantie à tous d'occasionségales est la porte qui nous introduiraclans la sphère de la civilisation supérieurequi nous appelle d elle avec tant d'insis¬tance.On allègue que nous autres anarchistes,nous ne formulons aucun plan — que nousn'exposons pas dans les détails commentfonctionnera la société de l'avenir. C'estvrai. Nous ne nous sentons aucune incli¬nation à nous tracasser le cerveau concer¬nant l'inconnu. Nous ne faisons pas métierde mettre l'humanité dan» les fers : notreoccupation, aiu contraire, c'est d'amenerle genre humain à briser ses entraves.Noue n'avons pas de république coopéra¬tive, réglée et arrangée d'avance à im¬poser aux géniérations encore à naître.Nous sommes des hommes et des femmesen vie, actuels, qui se préoccupent d'u pré¬sent ; l'avenir sera ce que le feront leshommes et les femmes d'alors, selon leurmentalité et leurs drcoustanceis. Si nousleur léguons la liberté, ils mèneront unevie libre, conditionnée par l'état de chosestransformé et amélioré qu'auront produitles progrès de 'l'intelligence humaine etl'emploi accru des forces naturelles quien découlera. — Wm. C. Owen. (à suivre)
II y a quatre sorte» d'hommes :Ceux qui ne savent pas et ignorent qu'ils ne sa-vent pas. Ce sont des sots, fuyez-les.Ceux qui ne savent pas et savent qu'ils ne saventpas. Ce sont des simples, instruisez-les.Ceux qui savent et ignorent qu'ils savent. Cesont des endormis, éveillez-les.Ceux qui savent et savent qu'ils savent. Ce sontdes sages, imitez-les. Proverbe arabe.Ainsi chantait un " en dehors "

_ _ rpar E- ArmandLes" meilleurs, les plus expressifs, les plusvivants des poèmes, poésies, proses rythméescomposés par l'auteur depuis 1902.Un volume de XVI+196 pages, sur papierbouffant, tirage restreint; impression soignée.3 portraits de l'auteur, fqc-similé de sonécritqre, bois, dessins, ci fis de lamne deL. Moreau et Henri S"'- uêicler -, 15 h -.'anco.
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RiÈ!? laHXlONSsur îa Question Sexuelle
L'obligation légale d'enfanter.Dans certains Etats de l'Union améri¬caine, des lois sont proposées auix termesdesquelles peut être annulé d'officié toutmariage demeuré stérile deux ans après saconoluision, s'il n'est pas prouvé qu'il existeune tare physiologique, cause de lia sté¬rilité.Voici comment on motive ces divers pro¬jets de lois :

» On constate une tendance toujourscroissante, tant chez les hommes quie Chezles femmes, à se marier sans que ceis -der¬nières renoncent à leurs occupations et àleurs -emplois. I,e mariage n'est p-luls alorsque la légalisation de la vie en communentre deux personnes de sexe différent quiveulent donner à leurs relations un aspectrespectable.
« De nombreuses jeunes filles prennentun mari et continuent à travailler au de¬hors, car -c'est seulement de cette manièrequ'elles peuvent se procurer des bijoux etde beaux vêtements, conservant en mêmetemps -une certaine indépendance -que seulpeut procurer un salaire -direct.
(t Résultat V diminution des naissanceset grand nombre de femmes -concurrençantles hommes dans les divers -emplois quis'offrent à la main-d'œuvre. » .A la vérité, nous savons que de -pareilleslois ne peuvent avoir d'efficacité que dansdes circonstances déterminées : -elles sup¬posent comme admise uniVersellem-ent lavénération du mariage, -et que la bour¬geoisie possède la puissance voulue pourexercer des représailles contre -ceux qui,sans recourir à la prostitution publique,entretiennent des relations sexuelles. Sii on ne mésestime ni ne huit pratiquementà ceuK qui, mal-gré la dissolution officiellede leur mariage, continuent à vivre encommun, des lois d-e-ce genre restent sanseffet, à moins que l'autorité entreprenned( surveiller les amoureux, punissant toutn ■ prochement- entre eux. La belle pers¬pective !De semblables projets nous montrent cequ'est l'institution du mariage dans toutesa biutalité. Le mariage ne doiit avoir d'au¬tre objet et effet que de fabriquer le maté¬riel uumaiîn d-ont la bourgeoisie a besoinpour mener à bien son système d'exploita¬tion : plus il existe d'ouvriers et plus élevéssont les bénéfices nets des patrons, il n'ya -pas à 1-e nier. Les ouvriers procurent desbénéfices à leurs -employeurs, d'abord par1-e profit que -ceux-ci retirent -de leur tra¬vail. en-suite par -celui que laissent les pro¬duit- qu'ils vendent à ces mêmes ouvriers.-Cberciher à j-ouir -de la vi>e, à vivre -heu¬reux -et tranquille, -c'est un crime, selon lamorale bourgeoise. ' Criminels les hommesqui veulent se rendr-e la vie quie-lque p-euagréable. Il 1-euir faut produire et -engen¬drer, au péril de la faim, de la misère, depeine-s Incessantes.châtiment des ouvriers non-procréateurs.
flans plusieurs pays, or- c- - duit des'ois qui obligent les patron- -, payer des'ohtfines plu-s ou moins élevés r-on -qu.e lesSé-'.-f! y marié® ou. eéii maires, et11'' p-^dni'ôT 0P4;, s-aliDiri 1 .y.y; »r*û O>&k

- nts. On a -établi -<J< 5 - de icoàm0 usation qui -perçoivent oertu ne® sommeste« patrons qui occ-uipent davantage de oé-! t. aires, et qui les distribuent aux eim-pU-yeurs qui exploitent davantage d'ou¬vriers mariés pour être redistribuées à cesderniers. L-e but poursuivi est que les pa¬trons ne préfèrent pas les travailleurs céli¬bataires, et que les primes aux pères-la¬pin.-- soient payées sur les amendes in¬fligées aux réfra-ctaires à la culture -desesclaves sur une grande échelle.Aux social-démocrates, aux -communistes,un pareil arrangement apparaît -commeparadisiaque. Beaucoup d'anarchistesmême sont contents que la bourgeoisie-ga¬rantisse l'entretien des enfants (grâce auxamendes arrachées aux ouvriers céliba¬taires, cela va de -soi) ; ils trouvent pareilsystème ju-ste et équita'bl-e. Pau- leur im¬porte qu'il constitue une nouvelle et in¬fome intervention die la bourgeoisie dansla vie des ouvriers. Cette différenciationde salaire représente, au point de vuebourgeois, l'étape maximum actuellementpraticable dans la voie qui mène à la cul¬ture scientifique de la variété humaine laplus apte à l'exploitation.Un autre aspect du développement dutype ouvrier, idéal voulu par la bour¬geoisie, c'est l'appui -officiel qu'elle accordeaux sports, qui visent à former une vaitiétéd'hommes forte, mais -suffisamment niais.E-t de la sorte on progresse, -en cultivant eten sélectionnant la race la plus éminem¬ment et la plu-s abondamment exploitable.Jamais « l'ouvrier » n'aura de but à savile, d'idéal. La bourgeoisie Oblige sa mère,dans le mariage, à le mettre.au monde,-l'usine et la caserne étant son destinobligé, si c'est -un -homme — -le bordel, sic'est une femme. En -cas de révolte, la -pri¬son, Le travailleur n'est pas un individu,c'est un instrument et un objet.Comment pouvons-nous admettre qu'o-nnous traite -pareillement, -nous et nos en-fan i s ? Comment acicieptons-rious d'être -li¬vrés aussi spontanément à l'exploitation —plus passivement même -qu-e du bétail qu'onmène à la boucherie, qu-e -d-e la matièreminérale inerte ?Nous répétons toujours que nous vou-
!. vivre notre propre v-ie, qu'en -cela seu¬lement réside notre bonheur. Or, notas pou¬vons conquérir cela par un -boycottage sys¬tématique et progressif de la bourgeoisie.Las dociles « anarchistes » mariés,
Des lois semblables à celles dont nou-sparlions au début de ces « Réflexions » nepeuvent avoir d'efficacité que dans un -mi¬lieu -social qui respecte le -mariage, la fa¬mille -et le mariage traditionnel, préjugésdevant lesquels 1'-exploité s'incline toutsimplement pour jouir de l'estime- géné¬rale. Tout ouvrier qui, par les gestes- -et lesfaits, ne sape pas l'institution de la famille,est un traître à sa, -propre -cause. Combien-mesquins -apparaissent, à -cette lutmiière,les prétextes quie certains -oamarades -pol¬trons allèguent pour -excuser leur mariage :l'un dit qu'il se marie pour ne pas sebrouiller avec ®es beaux-parents ; l'aulnepou-r épouser une femme qui lui -apportede l'argent ; le troisième pour obtenir1 augmentation de salaire dont il est ques¬tion plu-s haut. Ou bien parce que les- loge¬ments ne sont aociessibles qu'aux locataireslégitimement mariés. Et le plus -souvent ils'agit de camarades qui, avant leur oma-H rte, se montraient les plus ardents et lesr fanatiques partisans d-e l'amour li¬bre. lie plus triste, c'est qiue d-ans la plu-P'.ir! des cas, la'«pé-culation espérée n'alboU-; -1 pas e! n'a «onÎEIQg résultat qu'une amèneTésilhàieu,«Sk-A

Logiquement, personne n'a à se plaindredes rigueurs du système bourgeois quli s'ysoumet consciemment et coopère à -ses ins¬titutions.Notre campagne permanente contreta moraie.
Contre 1-e fantôme de la famille, nousavons une arme -des plus puissantes :l'amoralisalion. La famille et, grâce à elle,la forme d'organisation étatiste repose engrandie partie sur la « -pudeur » ou « -déco¬rum ». En lés niant, en les méprisant, -enn'en tenant pais c-om-p-tc, nous attaquonsavec- le maximum -d'efficacité possible lesidées de famille et d'Etat qui -exercent en¬core leur empire sur l'esprit d-es ouvriers.Lorsque le-s ouvriers auront converti enfonction individuelle, contrôlée et cons¬ciente, leur procréativité irréfléchie ac¬tuelle, qui est -encore fonction étatiste, onn-e trouvera plus de chair humaine pourle fonctionnement des bordlel®, -des,usines,des armées, des marchés -capitalistes.Affirmer -en tout temps et en tout lieu lafolie du « liapinisme «.-obligatoire — s'assi¬miler une éducation ét une hygiènesexuelles modernes et complètes — conqué¬rir simplement et directement la libertéd'aimer —- s'accoutumer à une facilitémaximum des. relations amoureuses — semontrer sincère, qans le domaine du sexua-lisme —- cultiver' le « nudisme » — voilàqui rapprochera l'avènement de cet étatde choses. Les bienfaits du « nudisme ».
« Nudisme*» — 1-e mot -seul -suffi,t pourfaire frémir tout bourgeois. La bourgeoisiediffame le « nudisme » parce que, en tantqu-e manifestation d-e la sincérité d-ans iasphère sexuelle, il aurait pour -résultat l'ef¬fondrement du régime bou-rgeo-is... Leshommes civilisés ne comprennent pias d-equel® bienfaits ils se privent -en s'abste¬nant die la -pratique du » nudisme », mêmeen n-e considérant que son aspect social.Quand on pense qu'il faut encore insistersur l'utilité hygiénique des bains d'eau,d'air, de sol-eil liî Les absurdes « costumesde bains » s-o-nt une entrave -des plus im¬portantes qui s'opposent i -aux effets dubain — souvent même, -en empêchant leslibres mouvements indispensables à la na¬tation, ils ont causé mainte noyade. On nesaurait évaluer le nombre de personnes quis'abstiennent de bains par considérations

« sociales », par pruderie. Et pourtant auJapon, en Scandinavie, on ignore les « -cos¬tumes de bains », on se baigne sans gêne,les sexes non séparés.On nous objectera que ceis derniers faitsnie plaident pas beaucoup en notre faveur,puisqu'en ces pays l'autoritarisme pullule.Sans doute, il y manque certains facteursqui font qu'ailleurs -cette pratique cons¬titue un danger p-oiu-r l'existence de l'Etat.A nos camarades Scandinaves -et japonaisde nous informer d-e l'effet que les bainssans -costume ont produit dans les rela¬tions sexuelles et sociales.Un avantage accessoire du « nudisme »c'est l'épargne du linge, des vêtements, dela lessive, d-es réparations qu'ils impli¬quent — toutes ahoises dont la fabricationet la façon in posent du travail, donc del'esclavage.Qu-a-nd nous, revendiquons le droit autiUtWMjr.y les 1 v-i ; rioansni, 1TOIUS ob¬jectant que la i• ii, nature s'y oppose, cecin'attaque en rien, principe, car il est in¬contestable qu- pour une certaine partie del'humanité, 1-e climat ou -le mode d'habita¬tion, non seulement permettent, mais pos¬tulent 1-a pratique du « nudisme », et nousmaintenons que c'est foire œuvre anar¬chiste qu-e profiter ©t -propager de profiterintégralement des occasions qui s'offrentà c-e sujet. Le nuidssme bourgeois.
Il existe des sociétés et des journauxbourgeois qui propagent le « nudisme ».Pour ne pa-s perdre les symp-athie-s, ilsprennent bien soin d'écrire que la vue ducorps nu n'excite pas l'appétit sexuel -chezl'individu normal. C-e p-eiut être vrai. Maisils o-utolient d'ajouter -que la lumière so¬laire, l'-eau, l'air sont de puissants stimu¬lants des fonctions de la peau -et l'une dec-es fonctions -est justement, -en certainescirco-nstane.es, d'exciter le complexe desorganes sexuels. Or, selon notre thèse, cefait -et la satisfaction conséquente des dé¬sirs sexuels n-e sont qu'une saine manifes¬tation de la vie intensifiée par le b-ain au¬quel le corps a été -exposé -L ico-ntrairem-entà la qualification d' « o-bscène -» ou -de

« malpropre » que lui. donnent tes bour¬geois — sans compter que Itout acte accom¬pli modérément et ouvertement ne peutêtre « malpropre » en soi. Malgré ell-es, -cessociétés de nudisme, toutes bourgeoisesqu'elles soient, accomplissent plus de tra¬vail révolutionnaire qu'elles se l'imaginent,c'est pourquoi -elles méritent quelque p-eunotre -attention.En résumé nous proclamons que l'ac¬tuel programme d'action anarchiste com¬prend, entre autres, les points suivants :Complète liberté des rapports sexuels ;Sincérité relativement à la questionsexuelle, dans tous nos milieux ;Irrespect de la morale, de la pudeur, dela pruderie ;Education sexuelle complète ;Pratique extensive du nudisme.(Traduit de l'ido de Libereso.)

L'enseignement libre

JSHeirtcb
Us sont une poignée, épars sur mainte routeCeux qui n'ont pas voulu subsister en rampant ;Et pourtant, tels qu'ils sont, le monde les redoute;Il s'en détourne, à moins qu'il les mette à son ban.Au banquet de la vie ils pouvaient prendre place,Se tailler grasse part: certes, ils avaient en donPlus que d'autres — et mieux — et la science et[l'audace ;Mais, faute de souplesse, Us ont répondu : « non »Lorsque pour parvenir, 11 aurait fallu feindre...Du festin dédaignant et convives et mets,Fiers, ils s'en sont allés, le front haut sans le[craindre,A rencontre du sort cruel qui les guettait.N'importe qu'en leur chair les maux gravent leurIl suffit que leur vie accomplisse son cours, ttrace,Sans qu'ils aient — sourds à l'offre autant qu'à la[menace *—Jamais brûlé d'encens devant les dieux du jour.Maison centrale de Nîmes, 6 juin 1920.E. Armand.(Extrait de « Ainsi chantait un en dehors »)<-TIE3S TEI7X
Tes yeux sont comme un lac d'automneOù flotteraient dès fleurs coupées...Ferme tes yeuxTes yeux vert sombre et bleusQui semblent sourire à d'étranges mélopées...Fais descendre la nuit sur le lac qui s'endort.Tes yeux ont la couleur dep colchiques d'automneQui rêvent dans l'eau morte et glauque des marais...Ouvre tes yeuxComme deux pensées bleuesTes yeux cloués à mon cœur vénéneuxEt qui le font saigner, saigner au long des heures...Tes yeux ont la couleur des colchiques d'automneFleurs tristes Ses marais que l'amour ab%idonne...Pierre RWao».

Depuis quelque temps, la mort exerce sesravages dans les rangs de la « générationkropotkinienne » comme on a coutume dela désigner. D'abord le vétéran WarlaanTcherkesoff, né en Géorgie en 1846 et qu'onpeut considérer comme L'un des pères ducommunisme anarchiste ; il était l'un desfondateurs du Révolté, de Genève et de Free-dom, de Londres, et l'auteur d'un petit livrebien connu : Les Précurseurs de l'Interna¬tionale ; Tcherkesoff avait adopté le pointde vue belliciste de Kropotkine et de Gravedurant la guerre ; malgré son grand âge, en1917, il s'était rendu en Géorgie pour Luttercontre l'oppression bolchevisle, mais il duts'enfuir et retourner à Londres, où il a ré-I sidê longtemps et où. il est mort. — Ensuite,- Pedro Estevé, le principal rédacteur de Cul-| tura obrera, à New-York, qui collabora au-! trefois à Barcelone avec Ansehno Lorcnzo,Tarrida del Marmot, etc. —Enfin RicardoMella, l'un des plus féconds écrivains anar¬chistes de langue espagnole, fondateur deplusieurs journaux, collaborateur à de nom¬breux périodiques, auteur d'ouvrages d'untrès grand intérêt, comme sa réponse, à Lom-broso, traducteur de plusieurs livres et bro¬chures ; Ricardo Mella était communisteanarchiste ; son point de vue de Téducation,tel qu'il ressort de l'article ci-dessous, indi¬que cependant qu'il n'avait rien d'un sec--taire :

dans ios ecoles en supposant que scienceèt <1 machisme soient une seule et mêmechose ? Un professeur communiste ensei¬gnera -aux enfants le simple et idylliqueanarchisme de Kropotkine. Un profes¬seur individualiste leur apprendra l'égo-fatrisme féroce des Nietzsche et des Stir-ou encore le compliqué mutualisme

Nous savons qu'il ne manque pas delibres penseurs, de radicaux et d'anar¬chistes qui entendent la liberté au sensoù la comprennent les sectaires religieux.Nous savons que ces derniers agissent dansles choses de l'enseignement, comme danstoute® 1-e-s manifestations de la vie, à lafaçon dont se comportaient les inquisi-.teurs et dont se comportent aujourd'huileurs dignes héritiers, les jésuites laïquesou religieux.Gomme nousi ne voulons d'aucun fana¬tisme, même pas du fanatisme anarchiste :d'aucun dogme, s'intitulât-il libertaire ;d'aucune contrainte, même s'abritât-ellederrière la science, nous maintiendrofiénos points de vue.Le sectarisme se porte si loin qu'il seprésente sous la forme d'un dilemme : ouavec moi ou contre moi. Ceux qui discou¬rent ainsi s'intitulent libertaires. L'eu¬phonie d'un mot : rationalisme, les trou¬ble. Et nous demandons, nous : —- Qu'est-ce que le rationalisme ? Est-ce la philoso¬phie- de Kant, est-ce la science pure etsimple, est-ce l'athéisme et est-ce l'anar¬chisme ?...Quoiqu'il en soit du rationalisme, il estpour quelques-uns des nôtres une doctrinequ'on impose à la jeunesse. Son proprelangage le dénonce. On dit et 011 répèteque renseignement rationaliste sera anar¬chiste ou ne sera pas rationaliste. Onaffirme emphatiquement que la missiondu professeur rationaliste c'est de fairedes êtres aptes à vivre dans une sociétéde bonheur et de liberté. On identifie lascience, le rationalisme, l'anarchisme etl'on tourne la difficulté en convertissantl'enseignement en une propagande, en unprosélytisme. Ceux qui vont plus loin sont,logiques —- ceuxdire résolumentchiste » et laisserjectifs sonores quniais dont le.oei.-grain de pucsp'Ces libertaire® 1personne n'a. la. atel ou tel être,

affirment qu'il faut
« enseignement tum-,de côté le reste des ad-font les délices -
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prouplionien. Un troisième professeurduimera des leçons d'anarchisme à base'syndicaliste, anarchisme influencé par lesidées de Malatesta et d'autres. Où est lavérité, la science, pour que nous établis¬sions inébranlablement l'absurdité effré¬née de l'absolu rationaliste ?
' On oublie simplement que l'anarchismen'est pas autre -chose qu'un corps de doc¬trine. Pour solide, ferme, raisonnable,Scientifique que soit sa base, il ne sort pas-du domaine du spéculatif, du problémati¬que ; à ce titre, il peut et doit s'expliquer,ctxmme toutes les autres' doctrines, maisnon s'enseigner, ce qui e-st différent. Onoublie de même que la vérité d'aujour¬d'hui est l'erreur de demain et que per¬sonne n'est capable de prouver de façon(certaine que l'avenir ne nous réserve pas'd'autres aspirations et d'autres vérités.On oublie, enfin, que nous sommes nous-mêmes prisonniers de mille préjugés, demille anachronismes, de mille sophismesque nous transmettrions nécessairementaux générations qui nous succéderont, sile critérium sectaire et étroit des doctri¬naires de l'anarchisme devait prévaloir.Comme nous, il y a des hommes, parmilliers, qui se croient en possession de lavérité. Probablement, sûrement, ils sontloyaux ; ils peuvent, ils sentent loyalement.Us ont droit -à la neutralité. Us n'ont pasle droit d'imposer leurs idées -à l'enfance,nous n'avons ipas- non plus -celui de leurimposer les nôtres. Enseignons les véritésacquises et que chacun se comporte àl'égard de soi-même comme il le peut etveut. Ce sera plus libertaire que c-e- funestetravail de fournir -aux enfants- des idéestoutes faites qui peuvent être, qui seronttrès souvent d'énormes erreurs.Et que les magister.s de l'anarchisme quise considèrent comme les uniques déten¬teurs de la vérité, gardent leurs vergespour une meilleure occasion. Il est bientard pour ressusciter d-e ridicules dicta¬tures, pour délivrer ou refuser des bre¬vets que personne ne sollicite ou dont per¬sonne ne tient compte.En tant qu'anarchistes, précisémentparce qu'anarchistes, nous voulons un en¬seignement libre dé toute espèce d'ismes,de sorte que les hommes de l'avenir puis¬sent se forger une liberté et un bonheur àleur façon, -par eux-mêmes, non pointgrâce -à de prétendus modeleurs, à de soi-disant rédempteurs. — Ricardo Mella.

ik . aperçoivent pas y .;mission de faire d'aire nleur seule tâche c'est de
ne pas mettre obstacle à ce que chacun sefasse lui-même comme il lui plaît. Ils neremarquent pas que c'est une chose d'ini¬tier aux sciences et que c'en est une autred'enseigner une doctrine. Ils ne s'arrêtentpas à considérer que ce qui, pour lesadultes est tout simplement propagande,pour les enfants est une véritable obliga¬tion. En dernier r-essort, que rationalismeet anarchisme soient aussi identiquesqu'on le veuille, nous autres anarchistes,il nous faut nous garder de graver délibé¬rément dans les tendres cerveaux d'en¬fants une croyance quelconque, — ce quileur interdit ou menace de leur interdirede se développer ultérieurement.
« Pour nombre de personnes — disaitClémentine Jacquinet dans une conférencedonnée à Barcelone sur la sociologie àl'école — et malheureusement pour nosmaîtres, la science sociale est contenueen entier dans leurs journaux, dans lesproblèmes d'émancipation qui agitent sivivement notre époque.
« Toute leur éducation consiste à incul¬quer -à leurs élèves leurs opinions préfé¬rées, oe qui cause dans les cerveaux de cesmalheureux une impression ineffaçable,qui s'y implante et les envahit ni plus nimoins qu'à la façon d'une herbe para¬site. Tout ce qu'on a -pu rencontrer demieux pour former des libertaires, c'estd'agir -à la façon des curés de toutes lesreligions.
« Us ne sê rendent pas compte qu'enformant -des intelligences selon leur mo¬dèle- préféré, ils font œuvre antilibertaire,vu -qu'ils ruinent en l'enfant, dès sa iplustendre enfance, la faculté de penser selonsa propre initiative. »Malgré tout ce qui vient d'être dit etCité, on maintiendra que l'anarchie et lerationalisme -sont une seule et mêmechose. On ira même jusqu'à dire qu'ilssont la vérité indiscutable, toute la science,l'évidence absolue. Une fois sur le cheminde la dogmatique, on .décrétera l'infailli¬bilité de ces -croyances.Mais même s'il en était -ainsi — quefait-on du libre choix, de l'indépendanceintellectuelle -de l'enfant ? La véritéabsolue elle-même ne saurait être imposée,mais librement cherchée et acceptée àcondition que la vérité absolue ne soit.pasune absurdité et une impossibilité, étantdonné le territoire fatalement limité denotre entendement.Non, nous n'avons pas le droit d'irnprl-mer dans les cerveaux vierges des enfantenos idées particulières. Si elles sont vérita¬bles, il -appartient -à l'enfant de les déJdiredes informations générales que nous avonsmises à sa disposition. Ce ne sont pas desopinions, mais des principes vérifiés partout le monde — ce qu'à proprementparler on -dénomme science — qui doiventconstituer le programme de l'enseigne¬ment véritable, -appelé hier intégral, au¬jourd'hui laïque, neutre ou rationaliste -4-le nom importe peu. La substance dekchoses1 : voici ce qui est intéressant,. Si,-dans cette substance, comme nous lecroyons, réside la vérité fondamentale de

PORTRAIT®STRINDBERG
Je -désire peindre Auguste Strindberg etj'ai besoin d'une toile qui s'étende deMercure à Neptune.
•>. désire écrire un essai sur AugusteS, duerg, et j'ai besoin de tout le papierqui ait été jamais fabriqué sur la planète,voudrais fixer en une pensée la to-i.i oti. îMïftci ii ---L.il»} -siule que cette pensée puisse être•"ooj donnée en ma conscience.Je voudrais expliquer Auguste Strind-et je découvre que pour y parvenir,je serais forcé d'expliquer la vie elle-même.Il n'eet de loi, de -prémisses apparentesd-'où je puisse partir pour m'âpprocher decet univers appelé Auguste Strindberg. • Ilfaudrait d'abord comprendre Léonard deVinci, Goethe et Tolstoï ; le chaos -et lalumière- ; le diable et dieu ; le sensualisteet l'ascétique ; les lois de la matière et leslois- -de l'esprit ; le désespoir et l'espé¬rance ; l'art et la science ; la raison et laraison plus sublime du dément. Toutes ceschoses -s-eraient nécessaires pour appro¬cher, dans un but d'analyse, un hommequi fut l'encyclopédie spirituelle, mentale,émotionnelle du genre humain.Nous sommes trop près de Strindbergpour apercevoir ses proportions colossales.Il faut -du recul. Aussi, par un -acte d'ima¬gination, me trans-porterai-je en 1960 etnoterai-je quelques impressions enregis¬trées par (mon cerveau à la vue de ceTitan se profilant, roide et immense, surle fond des siècles...A condition que l'éclat de son âme neme dessèche pas.Allongé sur son lit de mort, rongé parun cancer, ne ressemble-t-il pas à Pro-méthée cloué au Cauca-se, -avec des vau¬tours qui lui mangent le foie ? En cetteannée 1960, la vie de Strindberg est de¬venue presque mythique. Un homme a-t-ilpu parcourir tous les cercles de l'enfer etd'u ciel au cours d'une existence ? A-t-ilpu exister un homme, qui ait été touteschoses pour tous les hommes, et rien pourlui-même. -Chimiste, poète, dramaturge,amant, mi-sogyne, père, mystique, réaliste,révolutionnaire, s-ataniste, chrétien —
« toutes choses par accès e-t jamaisrien qui dure » — il semble que sa nais¬sance ait été un geste prémédité — qu'ilsoit le produit d'une conspiration fo¬mentée dans le secret au cours d'une en¬tente entre les Furies, les Fées et lesAnges —dans le but d'offrir aux yeux deshommes un panorama viv-ant de la viepsychique. Peut-être un mélange cyniquede divin et de diabolique, tel qu'en révèlele livre de Job ou le Faust de Gœthe.Dès l'abord Strindberg chercha Dieu.Comme -Spinoza, Dante, Tolstoï, il essayade prendre au piège l'Eternellement. Ayanttrouvé les ci-eux vides, il -descendit enenfer — et y rencontra le diable. Strind¬berg lui cracha à la figure. Le diablerefusa l'insulte. Strindberg parcourutl'univers de long en large appelant Dieu.Au bout de la route, Satan se tenait, tou¬jours riant, expectant, imperfurbàbie.Microscope, télescope, spectroscope — illui était impossible de mettre 1-a main surle Horla des mondes. Il devint f-ou pourtrouver Dieu, pensant qu'il ee cachait dansle fantaisiste, dans le pays du prêtre Jean.Il revint aux absurdités et aux vacuitésdu sens commun, les cendres de ses rêvesdans la m-ain.Alors, des ruines fumantes de son espritet de ses nerfs sortit un Phénix — ce per¬pétuel Phénix qui s'envole de l'âme deStrindberg ! Le chaos recommença à êtrel'anarchisme, -ce seront les jeunes êtres ! -sillonné d'éclairs et d'aurores boréales. Ilinstruits dans les vérités Scientifiques quiferont -plus tard les -adultes anarchistes.Mais ils le seront par libre choix, par con¬venance personnelle, non parce que nousles aurons modelés, selon la routine detous les croyants, sur notre savoir et notreentendement.

devint un mystique. Des pores de son in¬telligence, il saigna -des rayons éthériques.Il prit pour amante la sorcière d'Endor.Il se jucha sur les épaules de Paracelse etde Swedenborg et pénétra en hurlant detoutes ses forces dans les arcanes de laNature. Il toucha le geno-u doré de Pytha-

de l'Invisible en compagnie des Por-phyreet des Jamblique. Il exhuma mille Hiersensevelis dans leurs cryptes silencieuses.Tout-cela fait, il redescendit les mainsvides de ces Horebs -de l'Interdit et encoreune fois retourna aux absurdités et auxvacuités du bon sens.-Ses -personnalités étaient capables detoutes les combinaisons- ; il les épuisal'une après l'autre. Il vidait rapidementses moi. 11 jouait chacune de ses émotionscon furia. Tel une taupe, il creusait desgaleries -dans toute pensée, et jusqu'à ceque Tenvoloppe elle-même eût cédé.Ah 1 qu'on -lise- tout -S-trindherg ! Il gé¬mit, il rit, il gronda, il se mit -en rage, ilvomit, il rugit, il grimaça. Il joua alter¬nativement Job et Polichinelle. Il s'occupades fourmis et -des étoiles ; il -affirmait êtreun Dieu alors qu'il rampait. Il mitraillaitle ciel -dé son ironie et, par. un épigramm-e,sanctifiait l'enfer. Il démembra la ma¬tière molécule -par molécule et tourbillon¬nait sur l'écliptlque des électrons. Dans ledrame de l'évolution du Cosmos, il arra¬cha l'exemplaire du souffleur des mainsdu Suprême Dramaturge.Il déchira son cœur avec ses propresdents et cracha son sang à son proprevisage. De la femme, il disait « Ecrasezl'infâme », tandis que sur son sein il cher¬chait la paix.Dans ses pièces l'âme parle. Aussi direc¬tement qu'un boul-et il démasque le cœur,le cerveau, et les montre à nu, tels qu'ilssont. -Partout chez lui, il y a une odeurnauséabonde de sexe. La planète -est uneétable -à reproduction. La femme est l'éter¬nelle espionne, la destructrice éternelle.Elle -est tapie comme une panthère der¬rière toute no-bl-e -aspiration d-e l'homme.Elle plane comm-e un vautour au-dessusdu drame le plus; sublime. Envole-toi versl'Infini, ô Poète ! Embarque-toi po-ur lezénith de l'imagination, ô Penseur ! LaFemlne, obscène, incompréhensive, bes¬tiale-, la Femme-cormoran te guette. Elleest le surhomme, l'Antidieu, la matièredans ses paroxysmes nympholeptiques.Tout à coup, de l'immortel cerveau deStrindberg s'échappe un sanglot, un sou¬pir d'amour et de tendres-se ineffab-le, etvoici -qu'est née une féérie. De l'enfers'él-anc-ent des- abeilles dorées et des papil¬lons aux ailes enchanteresses. De la malé¬diction un chant est né. Un soleil res¬plendissant se lève sur le Brocken. Un ventdu sud chargé de parfums souffle à tra¬vers les enfers de sa vision et les flammesde sa haine s'éteignent dans leurs bobè¬ches invisibles.Des intermezzos, des scherzos, des sus-toniques, des dithyrambes — quell-e mu¬sique, quelle poésie, quelles visions ne sepressaient pas -dans cet esprit supersain ?Pour parcourir ce monde il faut finBaedecker spirituel. C'était une sympho¬nie que renflait inintelligible le livret auxmillions de portées-, Satan et Dieu colla¬borèrent à la partition.Quant -à la puissance -pure, « Le Pè-r-e »n'a j-amais été surpassé comme -drame, etj-e puis déclarer dogmatiquement qu'il nele sera jamais. Après « Le Père »,L'Œdipe-Roi de Sophocle. l'Oreste d'Es¬chyle, le Roi Léar de Shakespeare nem'apparaissent plus que comme des farcesamusantes. C'est la.démonologie féminine,l'Argameddon de 1-a guerre -les sexes, ladébâcle de l'Homme, l'apotiiêose de latruie. La tolll.K' u Le chat est ldUPc Lusac. Voilà enfin 1c Secret révélé. LisezLe Père.Strindberg mourut, la Bible pressée pas¬sionnément sur son -oœur. Ironique jus¬qu'au bout ! Adieu Osiris du Nord, spiri¬tuel hermaphrodite, Seraphita-Seraphi-tas ! — Benjamin de Casseres.
fr* ; ———h—s® — —*—

latries que ne pofivez-vofis ressusciter etvomir vos imprécations contre « notre- >»iachete, « notre » résignation en présencedes devoirs mystificateurs ?Habile diplomate autant qUe .perfideinstitution, afin de sauvegarder son « hon¬neur et sa dignité », la société pousse lafourberie jusqu'à réprouver l'attentat con¬tre so-i-même parce que le suicide la con¬damne.Mais il est un suicide qui, surplombanttous les autres, se dresse en accusateurdevant notre société de tartuffes, c'est le« suicide- philosophique », celui -auquelG. de Lacaze- Duthi-ers fait allusion dansla question qu'il pose dans l'en dehors du8 octobre dernier.Maintes fois soulevée, la question dusuicide philosophique ,a donné lieu -auxpinsi contradictoires- opinions.« Que celui qui yeut pas vivre pluslongtemps exposé ses raisons au Sénat et,après en avoir obtenu congé, quitte lavie. Si 1 existence t'est devenue odieuse,meurs ; si tu es accablé par la douleur,abandonne ia vie. Que le malheureux ra¬conte son infortune et quô le magistratlui fournisse le remède, sa misère pren¬dra fin ». Tel était le décret par lequelAthènes avait reconnu « le suicide légal ».Cette autorisation première est certessuperflue, mais c'était là une liberté co¬difiée que nous sommes loin de retrouverdans les codes actuels et même dan-s lespréceptes moraux chrétiens et rationa¬listes.
« S'il te plaît de vivre, vis ; s'il te dé¬plaît, libre à toi de retourner d'où tuviens » -écrivait -Sénèque ; D'Holbach, dansson Système de la Nature a fait l'apologiede la mort volontaire, et, Littré -s'expri¬mait de la sorte .* ((Quand- un homme ex¬pose clairement les raisons qui l'empê¬chent de vivre et quand ces raisons sontréelles- et non pas imaginaires, quel motify a t-il de lui dénier la liberté moraletelle que nous, 1-a concevons, chez chacunde nous » ? Quant à P. Robin, il soutenaitque l'homme. Incapable d'être utile à lasociété doit disparaître.Le' suicide de- M. et Mlne Lafargue ins¬pirait à -Marcel Sembat c-es quelques li-.gnes : « Quelle belle mort : En pleine vi¬gueur, à l'heure choisie partir ensembleavant lé déclin. Cette fin me paraît fièr-e etmagnifique comme un splendide coucherde sol-eil. Je- ne sais rien de plus noble ence genre depuis la mort des d'eux Ber-thelot. Paul Lafargue n'est mort ni ensaint, ni en martyr, ni en héros, ni en dé¬sespéré ; il est mort en sage ».Mes citations pourraient s'allonger en¬core et je -pourrais invoquer des noms telsque Socrate, Condorcet, E. Hureau,L. Prouvo-st, le lord-maire de -Cork, etc.,mais je veux conclure.Le suicide philosophique prête -à de nom¬breuses critiques.. Je conviens, pour mapart, qu'il n'est pas une solution et quebien souvent il est le résulta-t d'un affai¬blissement moral et -physique chez l'indi¬vidu qui s'y détermine ; mais à quel titrecondamner -ceux qui ne peuvent supporterla médiocrité de la vie et la veulerie de lafoule-?L'individùaliste souffre davantage de lalaideur de notre société. De quel droitTempêcherions-nous de se libérer ? C'estpourquoi je revendique pour l'individu la] libre disposition de sa personnalité, m'in-scraciant de la .«yéteirtteo de Ift co-lte -V. vl'-èoui veut, par je ne sais quel devoir social,le retenir malgré lui ! —- Hem Day.

Un Individualistea»t-Si Se droit de se suicider ?

En voici une preuve immédiate. Quelle j gore, s'emmaillota dans les idées deespèce d'a.narchiernc enseignerions-nous ; Platon, se tint à l'écoute derrière le3 portes

Le pouvoir -dfe - disposer de soi est et res¬tera toujours l'affirmation la plus hautede l'individualité qui n'ayant pas demandéà vivre, se libère des contraintes que lasociété ne cesse de lui imposer.Pour ma part, je ne conçois aucune
« morale » qui m'obligerait à prolongerune existence dans un milieu où la libreexpansion de ma personnalité ne cessed'être utravée. '-La pensée de-Marc Aurèle « Es-tu réduità l'indignité. Sors de la vie avec calme »s'harmonise pleinement avec ma façond'envisager le droit au suicide.Il serait superflu -et v-ain, je pense, que jem'attarde à montrer l'illogisme du jugement que porte la société vouant ail méprisle plus- profond ceux qui s'échappent decette vie. Cette condamnation préconçueest des plus arbitraires et ne repo-se d'ail¬leurs que sur une foule de préjugés quenous ont légués une éducation et une mo¬rale mensongères.Pourquoi condamner des « irresponsa¬bles » qu'un état physique ou moral déter¬mine au suicide ? Quant aux « moralistes »qu'est-ce que cette haute vertu dont ilsdétiennent jalousement (il faut le croire)le monopole qui le-s autorise à émettrecette insidieuse prétention de jeter l'ana-thèm-e sur celui qui quitte l'horrible enferdans lequel, résigné bien souvent, il aconsenti à se consumer petit à petit ?L'odieuse imposture de « leur morale »la cynique comédie que joue « leur so¬ciété » ne me paraissent nullement qua¬lifiées pour qu'en leur nom ils se posenten censeurs ; car, non contente de laissermourir de faim ceux qu'elle a pour mis¬sion de protéger, cette monstrueuse so¬ciété se plaît -à. envoyer s'entr'égorger aunom des entités les plus diverses et desplus stupides ceux qu'elle devrait élever.Pères et mères, c'est vers vous que mapensée .se porte ensuite pour condamnerl'absurde et mesquine autorité qui con¬duisit votre Ou vos enfants sur le chêmindu suicide,. Votre conscience est-elleexempte de reproches ? Vous êtes-vous rap¬pelés les réprimandes monstrueuses quevous -décochiez à ces cœurs sensibles àqui vous refusiez vo-tre assentiment dansle choix qu'ils s'étaient faits de leursamours ?Et vous, potentats corrompus, détenteursdes pouvoirs usurpés qui feignez de ne pasapercevoir la misère criarde qu'engendrel'inégalité sociale du régime présent, nesentez-vous pas peser sur vous le poids detoutes ces fins tragiques de miséreuxs'échappant de « votre société » afin defuir les -affres de la faim ?Morale hautaine et vile, -personnifica¬tion perfide et fourbe dont sont victimesles naïfs de ce monde qui croient en votresublimité, vous êtes- la grandte respon¬sable.Suicidés : filles-mères abandonnées,amoureux éconduits, détenus qu'une fata¬lité conduisit sur te route interdite par

« nos codes », vous tous, victimes d'un mi¬lieu à plat-ventre devant d'insensées idô-

:!i mgpp des compressions sociales
Verre libérée
Voilà dix-huit mois que dure cette expé¬rience de libération intégrale au moyen duv.égétalisme pratique. Il est à rappeier quecette initiative a pour but de démontrer quele végétalien peut se suffire à lui-même pource qui concerne son alimentation ; l'habitatdoit être l'œuvre du végétalien rendu compé¬tent par les apprentissages enseignés à« Terre Libérée ».C'est par respect du principe : le végéta-lien se suffisant à lui-même dans une me¬sure que nul autre homme ne peut attein¬dre, que « Terre Libérée » sera la seule œu¬vre de matérialisation libertaire rembour¬sant ses souscripteurs ; c'est poùr la mômeraison que les initiateurs de cette entrepriseont pris une terre stérile et des ruines ;s'ils avaient choisi une terre 011 plein rap>porC et des bâtiments confortables, par voiede souscriptions désintéressées, qu'auraient-ils prouvé ?
« Terre Libérée », jusqu'à ce jour, n'a étéservie que par des pionniers, dont le rôleconsiste à préparer l'aménagement prélimi¬naire des lieux, afin que les souscrivants,appelés à y vivre, s'attaquent de' suite auxtravaux de leur installation avec des outilset. des matériaux prêts à l'emploi.Malgré le travail très particulier des pion¬niers, ces derniers ont pu déjà donner unaperçu de ce que peut être en réalité la dé¬monstration du principe : se suffire à soi-même, puisqu'ils y sont presque arrivés.
« Terre Libérée ». s'est tracé un program¬me comprenant plusieurs stades dé dévelop¬pement. C'est dans quatre mois qu'expire lapremière phase de son programme : créerune cité végétalienne avec un nombre suf¬fisant d'adhérents décidés à y vivre. Passéce délai, si le quantum d'inscrits est insuf¬fisant, il sera créé un préventorium végéta-lien, recevant en traitement tous enfants ouadultes déficients, surmenés ou bien por¬tants, désireux de s'instruire de la pratiquevégétalienne êt avec lesquels on tentera decréer la cité que les forts auraient refusé depeupler.C'est ainsi que « Terre Libérée » reçoitdéjà des pensionnaires et des enfants, afinde faire, dès maintenant, une mise au pointsérieuse de la deuxième partie de son pro¬gramme. Plusieurs militants connus desmilieux d'avant-garde, ont confié leurs en¬fants à cette , école dé régénération et de li¬bération individuelle. Confiés à une compé¬tence médicale d'action préventive exercée,soumis à une alimentation pure, vivante,rationnelle et abondante, entourés _ d'affec¬tion paternelle par. pionniers, instruitsau moyen de démonstrations pratiques lesinitiant à tous les savoirs, à toutes les com¬pétences, placés dans un milieu où la moin¬dre inhumanité est à la base de toutes lesactions de vie, l'enfant se développe harmo¬nieusement et peut enseigner tout ce qui luiest démontré.
« Terre Libérée » est établie sur un pla¬teau des mieux situés de Touralne (à Luynes,Indre-et-Loire, près Tours) ; magnifique¬ment exposé pour le plein air, elle est en¬tourée d'horizons'' splendides limités à desdistances différentes par des forêts de châ¬taigniers, de chênes et surtout de sapins.Combien sont nombreux ceux qui vaine¬ment ont cherché l'occasion de se livrer ra¬pidement à tous les apprentissages utiles dela vie saine, agréable et généreuse ? « TerreLibérée » répond aux aspirations fortes ;qu'on nous demande les conditions de sé¬jour des pionniers, qui ne nécessitent au¬cune autre dépense que le voyage. Que lesquelques camarades lecteurs de l'en dehorstrouvent ici les renseignements qu'ils de¬mandaient sur a Terre Libérée » et souhai¬tons qu'ils visitent cette Initiative afin deen faire 'la meilleure opinion. (COMMU¬NIQUÉ.)
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Trois ans de travail
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Au moment de mettre l'en dehors envente, un peu partout, à Paris et dans sabanlieue, l'idée nous est venue de faire unretour sur le travail accompli par notrejournal depuis mai 1922 où a paru le pre¬mier numéro de cette nouvelle série. Denouveaux lecteurs peuvent ignorer lescampagnes que nous avons soutenues enfaveur de l'individualisme associationnisteou celles que nous avons menées concer¬nant une interprétation concordante desrapports sexuels (ce que nous avons ap¬pelé (t la camaraderie amoureuse »). Nousne nous plaindrons pas d'avoir rencontrédes préjugés et des malentendus en cettematière dont il est surprenant que soit in¬fectée la. mentalité d'hommes et de femmesqui se réclament d'opinions d'avant-garde
— nous l'avions prévu. Mais cela est uneminime partie de notre activité, commeon peut s'en rendre compte par la liste ci-dessous des principaux articles et étudespubliés dans l'en dehors du n" 1 au n" 63,qui est celui où nous avons modifié notreformat. Y a-t-il meilleure démonstrationde notre éclectisme ?A l'individualiste qui veut voter (E. Ar¬mand) 33-34 ; l'Amour libre (MargueriteDesprés) 2 ; Amour platonique (HanRyner) 43 ; l'Anarchiste d'aujourd'hui(Arthur Kahane) 37-38 ; A propos des Es¬quimaux (A. Scott) 55-56 ; Nos Associationsd'Egoïstes (E. Armand) 45-46 ; Au seuilde 1923 <J. Torrès) 49-50. — La Bête deProie (M. Grosjean) 57 ; Le Blasphèmede l'Antéchrist (Enzo de Villafiore, E. Ar¬mand) 49L50 ; Le Bluff criminologiste (E.Armand) 11-12 ; Les Buts de l'Etat (Mac-kay) 31 ; Ce quiest la Pairie (Pierre Char¬don) 53 ; Le Changement (Théodore Dreiser)59 ; Colonies libertaires (Carlo- Molaschi)41-4-2 ; Contre tous les communismes (Geor¬ges Withoutname) 33-34 ; Controverse :l'individualisme et le communisme dansl'aharcliisme, 40 ; Comment nous conce¬vons la liberté de l'amour (E. Armand)39, 40 ; Connais-toi toi-même (Dr Chou-hersky) 54 ; Considérations sur le moi (Ma-nuïl Navarro) 59 ; Controverse sur la réci¬procité (Pierre Quiroule) 25-26 ; Dans le jolijardin (Stephen Mac Say) 7 ; De Cuniculis(J. Swinburne), 61-62 ; De quoi te plains-tusoldat ? (Ernest Friedrich) 51 ; Dieu (Al¬bert Lecomte) 59 ; Dieu n'est pas (E. Ar¬mand) 37-38 ; Divers aspects de l'Indivi¬dualisme anarchiste (Marc Lefort) 21 ;Doute et mauvaise foi (Ovide Ducauroy) 3 ;Du monopole foncier et delquelques autresmonopoles (Maekay) 35. — L'Educateur etl'enfant (Elizabeth Byrne Ferm) 52 ;L'éducation des parents (Sonia: V. Edel-man) 5 ; l'Egoïsm,e (J. V. Bennis) 5 ;Egoïsme et Altruisme (J. Maekay) 5 ; Elogedu Mensonge (Marc Lefort) 18 ; En mêdio-cratie (G. de Lacaze-Duthiers) 6, 7, 8 ; Ensouvenir de Pierre Chardon (lettres à E.Armand) 32 ; Entre nous : l'organisationanarchiste- (Eugène Bevant) 54 ; l'esprit deHavclock Ellis, 32 l'Etat et la Société(Maekay) 15 ; Etude sur l'œuvre d'OscarWilde : Le Portrait de Dorian Gray (Ro¬bert Delon) 58,. 59 ; l'Expérience person¬nelle (Ovide Dutea.uroy) 55-56. — Le Fé¬tiche Pratique (Alpheus -Stewart) 52 ; laFin de la Renaissance (Luigi Fabbri) 60 ;Id Foi (-Giû-sué -Clerici) 18. — Gobineau,précurseur et révolté (Camille -Spiess) 52 ;Guerre aux Guerriers (E. Armand1), 47. —Haute cl Colère (Ovide Ducauroy) 44. —Iconoclaste et Individualisme (E. Fournier)45-46 ; Imagination saine (O. Ducauroy)53 ; L'Individualisme de la Joie (E. Ar¬mand) 32 ; L'Initiation individualiste deE. Armand (Renée Dunan) 24. —- Les Ja¬loux (Maurice Imhard) 59 ; Je (Renzo No-vatore) 50- ; Jé suis individualiste (Aurora)51 ; Jo Labadismes (Jo Labadie) 36 ; — Lafemme et le préjugé religieux (Maria Pelle-grini) 48 ; La seule antimilitariste (Ma¬rianne Rauze) 40 ; La sexualité normale oul'ignorance de soi (Camille Spiess) 57 ; LaViolence, l'Etat, la Politique (Maekay) 8 ;Légendes sur l'autorité (Dekker) 9 ; Lemétier de maître d'école (E. Armand) 21 ;Lendemain de vote (E. Armand) 35 ; Lé¬nine et Cromwell (William ,C. Owen) 36 ;Les. en dedans (E. Armand) 8 ; Les jeux etles jouets (Arnold van Gennep) 39 ; Letravail, l'argent, l'intérêt (Maekay) 29, 30 ;Lettre ouverte à Victor Serge (E. Armand)2 ; Les Libertés Primordiales (Maekay) 48 ;la Liberté (Libertad) 51 ; La licence dansl'éducation (Elisabeth Byrne F-erm) 8, 9 ;L'individualisme et l'anarchie (Enzo diVillafiore) 35 ; L'individualisme et le com¬munisme dans l'anarchie (E. Armand!) 43 ;Lueurs sur le sentier (B. R. Tucker) 59 ; jL'usure, le capital et leurs conséquences j(Maekay)-31 ; La lutte contre le service mi- j

lit-aire obligatoire en Russie (Hélène Stœc-ker), 60, 61-62. — Le Macabrisme (E. Ar¬mand) 3 ; Ma fille, être nouveau (Han Ry¬ner) 27 ; Le manifeste des « ralliés » (E.Armand) 22-23 ; Les Mauvais Bergers (E.Armand) 28 ; La misère de notre éducation(Max Stirner) 68) ; Mon credo- (FlorentinoAmeghino) 47 à 57 ; Morale sexuelle (G. deLacaze Duthi-ers) 51 ; Les mots propulseurs(Marc Lefort) 5 ; le mouvement ouvrier(Walter-Meth) 14. —- La nativité et ses pa¬rallèles dans le Paganisme (W. R. Hodges)49-50 ; Ne pas souffrir (E. Armand) ; Nor¬maux ou anormaux (E. Fournier) 60 ;Nous allons... (Albert Libertad) 7 ; LaNouvelle Propagande (William C. Owen)3, 5. — L'objection de conscience et le pointde vue individualiste (E. Armand) 9 ; Oùil est question de l'illégalisme anarchiste,cle l'affaire des « Bandits tragiques », des
« Souvenirs d'Anarchie », de « Chez lesloups », d' a Un peu de l'âme des banditset de quelques autres sujets encore » (E.Armand) supplément au n° 4. — Pensée etPositivisme anarchiste (Errico del Gar-gano) 53 ; Pensées sur l'amour (M. Roche)37-38, 49-50 ; Peut-on vivre sans autorité ?(O. Ducauroy) 5 ; Pour les colonies anar¬chistes, 54 ; Polémique d'idées (G. de La-caze Duthiers) 24 à 27 ; Les Prisonniers(E. Armand) 24 ; Profils de femmes (LedaRafanelli) 13 ; Le Problème de la Libertéet de la Violence (Gigi Damiani) 24 à 31 ;Programme d'action, 44 ; Problèmes del'enseignement (Enrique Ni-do) 27 ; Pro¬pagande (P. -Calmette) 57 ; Propos d'édu¬cateurs : La discipline (Elizabeth ByrneFerm) 14, 16-17 ; Puis-je vivre sans au¬torité ? (E. Armand) 10. —- Quand les clo¬ches blasphèment -(Stephen Mac Say) 32 ;Quatorze juillet (Marguerite Després) 39 ;Questions d'éthique sexuelle (divers) 28, 29-30, 31, 33-34, 36, 53 ; la Question sexuellechez les petits enfants (Henny Schuma¬cher) 55-56 ; Qu'est-ce que la liberté ? (Ma-c-kay) 44- ; Qui est le juge du criminel ? (Cla-rence S. -Darrow) 3 ; Qui suis-je ? (ErnestCœurderoy) 55-56. — Des rapports entreparents et enfants (Clara Dixon Davidson)58 à 60 ; les réalisations individualistes àl'école publique actuelle (M. P.) 4 ; Résur¬rection (E. Armand) 1 ; Le rôle de la cui¬sine dans l'éducation (F. Domela Nieu-wenhuis) 36. — Les satisfaits (Maurice Im-b-ard) 40 ; Se. renoncer (E. Armand) 27 ;La société de' l'ordre nouveau. (StephenT. Bymgton) 7 à 32 ; Les syndicats etl'anarchisme (A. L. Constandsé) 63. —Théodore Ilertzka (Pierre Ramus) 52 ;Tolstoïsme et Bolchévisme (V. Boulgakoff)47 ; Tourment (Renzo No-vatore) 31 ; laTragédie de l'émancipation féminine (Em¬ma Goldman) supplément au 45-46 ; letroisième sexe de Camille Spiess (FlorianParmentier) 35. — Ultime Bonté (AlbertLibertad) 45-46 ; Une société anarchisteest-elle possible ? 54 ; Utopies sociales (W.Caspers) 52. — La Vague de Pudeur (E.Armand) 15 ; la valeur de l'Ignorance hu¬maine (Benjamin -de Casseres) 48 ; Varia¬tions sur la justice (Marc Lefort) 4, 6 ; Lesvéritables entretiens cle Socrate (Han Ry¬ner) 2 ; Vérités pour moi (Marc Somon)44, 4-5-46, 59 ; la Violence étatiste (Maekay)39-; la Virginité stagnante (Hope^Clare)59 ; Vivre chacun pour soi (O. Ducauroy)35 ; Vivre librement (O. Ducauroy) 37-38 ;Voici -Noël (E. Armand) 4 ; La voix del'ombre (Stephen Mac Say) 40 ; Les vraisrévolutionnaires (G. de Lacaze Duthiers) 2.A tout cela il convient d'ajouter les ru¬briques : Débrouillons-nous, où l'on a-agitéla question toujours actuelle des moyenspropres à rendre l'anarchiste indépendantdu patron et de l'exploiteur, 1-e problèmeest toujours en suspens. — Croquignoles,où notre ami -Candide décoche des flèchesqui manquent rarement leur but, quandil se met à faire le méchant. — Notre pointde vue -où depuis le n° 54, E. Armand s'estréservé de discuter dénonciation et l'appli¬cation de la conception anarchiste de lavie comme on la comprend à l'en dehors.
— Les portraits de Benjamin de Casseres(jRêmy de Gourmont 37 ; Ralph WaldoEmerson 54, 57 ; Victor Hugo» 33, 34). —-Enfin notre -feuilleton Grandes Prostituéeset Fameux Libertins où, à côté de docu¬ments historiques d'un intérêt primordialpour ceux que la question s-exuelle préoc¬cupe, on a-réussi à démontrer, croyons-nous, qu'il -existait un autre déterminant àl'évolution des hommes que la religion, lapolitique, voire l'économique, ce qui nous-a valu pas mal d'inimitiés, soit dit entreparenthèses.Nous -avons toujours réservé dans l'endehors une certaine place à la poésie iné¬dite et traduite, continuant ce que nous

avions fait dans par delà la mêlée, les ré¬fractaites, hors, du troupeau, l'ère nou¬velle. Les poèmes et proses rythmées -d'E.Armand ont paru pour la plupart dansAinsi chantait iin en dehors. Citons parmiles autres : Accueil (Charles Sanglier) 2 ;C'est une histoire que m'a Conté le grandblessé (Marcel Sauv-age) 16-17 ; Le cœurrésolu. (Ella Wheeler Wilcox) 63 ; Désir(une camarade) 5 ; Ego (Axi-eros) 63 ; Es¬poir (Georgette Ryner) 44 ; Il est toujoursun accueil pour vous (Jo Labadie) 51 ; Ju¬gement (Benjamin -de Casseres) 14 ; Jus¬qu'au bout (Pervenche) 3 ; L'adolescent(Zan-ella) 22-23 ; La lutte (Georges Vidal)24 ; La Mort du vagabond (Armand Le¬brun) 44 ; L'amour libre et varié (commu¬niqué -par Emile I-Iamelin) 44 ; La vérité(Gorham B. Munson) 54 ; Le chant des li¬bres (Renzo Novatore) 32 ; Le passé (Flo¬rian Parmentier) 37-38 ; Le prêtre (H. C.Muller) ; Le vagabond (Ego) 14 ; Le vieilarbre (A. Bernard -Guillot) 57 ; L'histoiredu soldat inconnu (Gigi Damiani) 14 ;L'instrument de musique (Elizab-eth Bar-rett Browning) 39 ; L'or (Roberto das Ne-ves-) 37-38 ; Les loups (Lucio Dornano) 32 ;Les petites pensionnaires (Pierre des Ruy-nes) 27 ; Les routes (Georges Vidal) 18 ;Ma tragédie (Renzo Novatore) 37-38 ; Monhistoire (Roméas) 21 ; O l'affreux rêve(Georgette Ryner) 27 ; O ! si vous m'aimez,diles-le moi bien vite (Jo Labadi-e) 6 ; Pluie(H. Bannerot) 25-26 ; Prière au créateur(Gigi Damiani) 37-38 ; Qu'est-ce quel'amour ? (Jo Labadie) 28 ; Révoltez-vous(un proscrit) 49-50 ; Sagesse (Lucio Dor¬nano) 36 ; Si j'en avais le pouvoir (Jo- La¬badie) 48 ; Souffle de printemps (ClaudeJonquière) 32 ; Sous b'ois (J. Claude) 22-23,41-42 ; Sursum corda (Christoclaste) 41-42 ; La soif de la mer (R. Florence Free-may) 61-62 ; Un rêve fou (Georgette Ry¬ner) 29-30.La pl-ace nous manque pour parle!- dessujets effleurés dans la Correspondance.Dans En marge dès compressions socialesque- de renseignements inédits sur lesessais de « vie en commun », ceux qui sepoursuivent actuellement et ceux du-passésur lesquels nous avons pu recueillir desinformations ou se sont fait connaître ànous (tentative- de N-eblind au Brésil, LaCaverne de Zarathoustra, Llano, colonieindividualiste de Costa Rica, Terre Libé¬rée, Doukhobors, Intégrale, Liéfra, Phy-sical culture colony association). — LesGlanes, Nouvelles, Commentaires sont unemine -d-e sujets variés : sociologiques, éthi¬ques, scientifiques ; d'informations sur lestentatives d'éducation nouvelle (mouve¬ment anglais des New Scliools 58, parexemple), sur différents aspects de l'anar¬chisme et des anarchistes- qu'on cherche¬rait en vain ailleurs. — Dans Parmi ce quise publie, -plus d'une soixantaine d'ou¬vrages ont été revus, la plus grande partiepar Georgette Ryner, dont les conscien¬cieuses analyses ont été justement rem-ar¬quées.Nous entendons continuer ce travailtant que nOus en aurons la force et lesressources. Ce retour sur ces trois annéesde travail n'était pas inutile. Quand cene serait que pour montrer qu'a échouél'alliance entre les archistes qui pensaientnous imposer silence en nous infligeant,sous un prétexte faux, cinquante-cinq moisd'emprisonnement au régime de droitcommun et certains pseudo-anarchistesqui s'imaginaient nous bâillonner par descalomnies sans consistance e-t des polé¬miques de corps, ne garde, ceux-ci plusmalpropres que ceux-là, puisque portantmasque. Nous continuons notre chemin,comme on le voit, insouciants des reptilesofficiels et officieux.Mais qu'on ne se méprenne point surnos intentions. Comme par le passé, nousentendons exprimer notre manière devoir, toute notre manière de voir, sansnous soucier de l'établi et du classique,sans nous sentir en quoi que ce soit liépar les opinions émises ou le travail ac¬compli par ceux-là mêmes dont la penséea été jusqu'ici voisine de celle qui a ins¬piré, dans ces grandes lignes, cette feuille-ci. Bref, aucune attache, aucune craintede perdre la faveur d'une clientèle, l'appuid'un public, même restreint, ne nous em¬pêchera, ne nous retiendra d'exprimernotre opinion ou de vouloir ce que nousvoulons. Sans nous préoccuper si l'on nousapprouve ou nous blâme quant à notreattitude dans une circonstance donnée,nous poursuivrons donc notre voie, cons¬cient que si notre façon de penser ou denous comporter a pu être dictée par notrepensée, nos désirs, nos besoins, elle n'ajamais été influencée par une considéra¬tion politique, un préjugé moral ou socialquelconque. — E. A.Grandes Prostituées et fameux Libertins(52)
Soliman le Magnifiqueet POrient Constantino-ple conquise surles Grecs du bas empire, les sou¬verains- turcs — les sultans —construisirent, dans l'une des parties de cette grande métropole,un palais qu'ils dénommèrent sérail (de serai, palais, en persan).Ce « sérail -» constituait une véritable ville en soi. Les bâtimentsextérieurs renfermaient l'administration de l'Etat ottoman, lesministères, la « Sublime Porte ». Les bâtiments- intérieurs ap-pelésharem (de hari, réservé, en -arabe) étaient destinés à la familleimpériale, qui comprenait 1-e sultan, la sultane mère, les cadines,les odalisque, les eunuques-, les princes et princesses du -sang.Selon les circonstances, les femmes parquées dans le haremétaient plus ou moins nombreuses : elles se sont chiffrées parfoispar milliers. Il y -avait d'abord la sultane validé, la mère del'héritier présomptif, la seule femme du harem autorisée à-paraître publiquement sans voile ; la sultane favorite, les cadinesou autres femmes légitimes (la loi coranique n'autorise quequatre femmes légitimes, mais le sultan s'en -arrogeait sept (1).D'autres femmes, par centaines, venues des provinces lointainesde l'empire ottoman, jouaient le rôle de concubines autoriséespar la loi musulmane. On les recruta d'abord dans le butinhumain enlevé dans les pays chrétiens ou païen? -conquis par lesTurcs, -Plus tard, la -Géorgie, la Circassie, l'Afrique fournirentl'élément féminin du harem de Stamboul. Ces concubines- por¬taient le nom d'odalisques.Le sultan était considéré à l'égal d'une divinité. Il étaitl'ombre d'Allah sur la terre et il n'existait aucun lien entre sessujets et lui. Comme les houris no descendaient pas du paradispour se mettre à la disposition du Commandeur des Croyants,comme il n'aurait pu sans déchoir -se commettre avec de vulgairesottomanes-, le représentant de -Mahomet trouv-a plus expédient,-plus politique de remplir son harem d'esclaves, qui n'avaientaucune attache dans la nation turque. Le padischah se bâtissaitainsi an mon-de -à lui, nn monde fermé, qui vivait une existenceparticulière, sans relations avec l'extérieur. Ce monde particulieravait ses traditions, ses mœurs, même sa langue. Rien qu'à sonparler on reconnaissait une femme du sérail.Il fallait une maladie grave pour qu'un médecin fut autoriséà visiter une odalisque malade -et encore n'était-il admis à serendre compte du -pouls -qu'à travers un voile de gaze.Pour garder toute cette population, les sultans entretenaientdes eunuques, système -qui leur avait été légué par les empereursbyzantins, autrement dit des hommes castrés, incapables pen¬saient-ils d'entretenir des rapports sexuels avec leurs concu¬bines. Ces -eunuques prenaient soin -que personne n'approchâtdes femmes du harem. C'est ainsi que lorsqu'on les transféraitl'été aux malsons de campagne impériales, on prenait bien soin(1) On attribue 15 femmes à Mahomet*

que ce fut à la première heure du jour : -elles ne passaient desjardins du harem d-ans les barques qui les attendaient qu'àl'abri d'un barrage de tapisseries dont il fallait, sous peine demort, se tenir à distance. Dans les barques elles-mêmes, lescabine-s étaient recouvertes d'étoffe épaisse et tout le temps quedurait le trajet, la navigation était interrompue.Mais les eunuques ne veillaient pas'seulement sur la vertu desfemmes, ils constituaient une troupe d'hommes de confiancedévoués corps et âme au sultan et -prêts, sans murmure ni hési¬tation, à -accomplir -les ordres qu'il -leur dictait ; étrangler ouempoisonner les princes gênants, couper la tête aux favorites endisgrâce, coudre ies restes dans un. sac et abandonner le tout,lesté du poids voulu, aux flots -du Bosphore,Ces- femmes (le-s sultanes légitimes étaient très richementdotées) vivaient au milieu de jardins et de parcs magnifiques.Dans le harem impérial, on ne pensait, on ne s'évertuait dumatin au soir qu'à tuer le temps : boire, manger, dormir, fairede la musique, danser, s'occuper à des travaux d'agrément, sedivertir de mille façons, c'était en petit le paradis où les musul¬mans espèrent passer l'éternité. L'entretien des sultanes, desodalisques, des -eunuques, tout ce train de vie enfin, exigeait dessommes immenses fournies par les tributs, les impôts, les ran¬çons imposés aux peuples non mahométans.Soliman le Magnifique était contemporain de François Ier etde Charles-Quint. La légende veut qu'il ait exigé une viergechaque nuit et que -par an il ait défloré trois cents jeunes fillesprovenant des razzias que -les flottes- turques -o-péraient sur les-côtes méditerranéennes. -C'est 1-e célèbre pirate Barberouese quiétait chargé -d'assurer le recrutement du harem impérial.Le privilège du Commandeur des Croyants s'explique parle peu de considération que les orientaux accordaient à la.femme : ils la considéraient et dans maints lieux la considèrentencore-comm-e un être inférieur, subordonné à l'homme. Lesmœurs, la religion, les circonstances de la vie économique ontdes siècles durant consacré l'inégalité légale en matière sexuelle.Le Koran a dit à l'homme, au mâle : « Si vous ne pouvez p-asvous contenter d'une femme, prenez-en plusieurs. » Il a sanctifiéla polygamie. Eut-il autorisé la femme qui ne peut se contenterd'un homme à en prendre -plusieurs, que les deux sexes se fussenttrouvés en état de concurrence égale. En se bornant, à nepermettre la -pluralité conjugale qu'aux hommes, il plaçait lafemme dans un état d'esclavage' permanent. Si le code musulmandemande l'emploi de certaines formes pour la répudiation de lafemme mariée, pour la concubine, il n'en exige aucune. Et estconsidérée comme concubine toute femme en sus- du chiffre cora¬nique des quatre épouses.D'ailleurs, la cérémonie de la répudiation est tellement .simple,si rapidement accomplie qu'elle explique l'obéissance passive dela femme musulmane. L'époux n'a qu'à prononcer quatreparoles -pour que la femme soit répudiée. Sans regimber, dèsqu'elles ont été dites, la femme -se couvre le visage d'un voile,fait un paquet -de ce qui lui appartient et quitte la maison. Il

- AUTOMNE•J-e- suis allé sous la pluie -battante et Ileciel triste, si sombre, si brumetux qu'onvoyait à peitne les choses de la -terre ; jesuis allé- dans la campagne -diésoil-éie versmes amis tes arbre-s, foulant aux piedsl'herbe mouillée toute r-e-couverte -cite feuillesjaunies...Oui, je suis allé s-enl, bien aeail- ! ignorédes hommes, assister à la mort de tout ceque j'aime. Et c'était très beau, -et je fusheureux un instant -dans -cette Vaste tris¬tesse, dans cette douleur u/n,ivierselle quiberçait la mi-enne, au milieu de c-e-s espoirsbrisés.
Car j'aime- la nature sous tous -ses as¬pects, lorsqu'elle est en fête o-u (bien lors-qu'-eMe -est en deuil, quand île ciel rit ouqu'il pleure. Je 'l'aime plus que la Raison,je l'amie -plus que l'amour humain, ellequi n-e -m'a jamais trompé 1La raison, lia logique, la, -Science, sontchoses -admirables,. passionnantes. Dé¬couvrir une pen-sélfe, -comprendre une dé¬monstration, résoudre un -problème, sontdes sources de joies pures qui ne laissentnul regret, mais seulement -1-e diés-itr -de con¬naître davantage. M-o-n amour -de la- na¬ture, lui, n'a rien de rationnel-, -cependant ;i-1 ne provient pas -de l'étu-de, d'une lenteéducation : c'est un instinct -déposé -en moidès ma naissance, sans doute, -et qui miefait apercevoir 1-e .beau par-touit autour de-moi, 1-à où bien peu le remarqueraient.« Aimez les choses, détournez-vous deshommes ! ai-je souvent prêché -dans majeunesse ; ainsi vous serez sages et nesouffrirez point. »Hélas ! Tout le premier je manquai àma par-oie, je fus -fou. Infidèle à ma bellemaîtresse la Nature, que je comprenais sibien et qui ne m'avait jamais menti, j'aitourné mes regards vers l'humanité ; j'aiaimé des femmes, une Femipe..., et j'enai été durement puni !Imprudent 1 J'ai cru avoir le -droit deplacer dans le cadre de mes amours éter¬nelles le petit bijou précieux -et fatal, quiau-rait été- -ainsi le -couronnement, l'achè¬vement de l'Œuvre... Oui, il manquaitquelque chose, me semblait-il, à sa per¬fection. Lorsque je contemplais un pay¬sage .admirable, un coucher de soleilgrandiose ou sinistré, une campagne deneige, une douce forêt, un joyeux matind-e -printemps ou un s-oir d'automne re¬doutable, j'-associais- souvent à cette vi¬sion, l'image vague, confuse, d'une créa¬ture de rêve qui aurait ré-sumé toutes mesobscures sensations, qui aurait- -été la syn¬thèse humaine -et consciente de toute cettebeauté, l'image d'une Femme...Alors, un -jour, jj'ai fait l'expérience,celle -qu'on ne devrait jamais faire. Etj'ai cru que j'-avais réussi, que j'avaisréalisé, pour mon bonheur, l'Amour-beauté. Pour un moment, oui, Elle et-Moi, pauvre-s petits amours humains,nous nous sommes fondus dans le grandAmour ; pendant un temps, le monde futtransfiguré ; et nous fûmes aussi forts,aussii grande que le monde.Illusion ! ! Hélas I hélas ! la lumière apâli, l'auréol-e s'est -effacée ; 1-es merveil¬leuses douleurs du mirage se sont -ternies.Les têtes s-e sont secouées... les yeux sesont ouverts, la réalité l-aide est ap¬parue... ; tout était gris e-t -sale, et si hor¬riblement triste et glacé... Un go-ût fadedans la b-ou-che... lo Vôrtigû 1g mêlant...J'avais perdu mon p-ari S
La Nature est devenue indifférente,muette ; elle ne me -connaît -plus... P-eut-être l'.ai-je offensée, en 1-a mé-comniaiss-a-ntmoi-même ? —o—Pourtant, tout brisé que j-e sui-s -d-e machute où j'ai failli mourir, je me sens -en¬core en communion -ave-c- elle, mo-i qui -de¬vine tous ses mouvements-, tous ses fris¬sons, toutes ses-joi-e-s -et ses peines; moipour qui les nuages et les vente sont desamis que je reconnais toujours sans ja¬mais me tromper, moi que A-effraie pasle br-u-it d-e la mer aimée, -pouir qui 1-a pluie-est douce, et le froid comme le soleil oula tempête, des compagnons -braves etrudes ; moi qui suis -son amant d-e tou¬jours et -qui lui reviens repentant, je suisbien sur qu'elle me reconnaîtra t—o—
... Oui, je suis allé par la pluie et levent, dans cet automne plus tragji-que que1-es -autres ; j'ai mar-c-hé so-uls le ciel noirqui m'écrasait tout en me protégeant ;j'ai rêv-é -entre les gran-ds arbres quim'ooit parlé, foulant aux pieds l'herbe! mouillée, les feuilles mortes, bien m-ortes ! i

e,t la terre détrem-pé-e semblable à -la bouled-e-s cimetières ; j'ai sanglo-té sur D'anpos¬sible bonheur élcroulé...Mais, ayant -dit m,a p-eine à mes vieuxarniis, attentifs désormais et qui m'-écou-taient tous, j'ai repris le courage de vivre ;car j'ai compris quie je pouvais comptersur l-eur secours, qu'il n-e fallait plusdouter d'eux ; qu'au moindre -appel- demon -cœur, ils accourraient -autour demoi !...Parce que ma grandie et (belle amie laNature -est la première, la dernière, laseule et durable Illusion. — P. Calmette.
MES IMPERFECTIONS.

On ne crée l'avenir qu'en secréant soi-même. Si j'ai quelquechose à exiger, que ce soit demoi, non des autres.HAN RYNER.Je suis imparfait, mais j'ai consciencede ma perfectibilité et j'ai confiance enelle. Existe-t-il un humain parlait ? Puis,qu'est-ce que la perfection V Sans in'excu--ser ni in'accuser, je constate quotiuienne-ment l'influence néfaste de l'hérédité an-cestr-ale -qui peut, me semhle-t-il, se neu¬traliser -en -accomplissant l'effort indis¬pensable pour se créer une philosophiesubjective pratique.Quelques camarades ont répondu auxdemandes que j'avai-s exposées dans deuxnuméros récents de l'en dehors, ce pour¬quoi je les remercie sincèrement.Pour ma part, constatant que l'effortphysique et l'effort psychique ne vont pastoujours de pair, je comprends -sous- cestrois -formes l'effort indispensable, inté¬gral : 1° se posséder ; 2° se diriger ; 3° semaintenir et progresser dans la ou les di¬rections voulues- et choisies.L. Mével écrit : -Pour un effort bref oulong,' il faut volonté, ténacité. J'orientemon effort soit en vue de me libérer moi-même (force m'-est alors d'éliminer monhéritage anc-estral) afin de me créer unepersonnalité et de me modifier suivantmon -tempérament (je suis déterministeet non fataliste). Soit pour me libérer■des autres (ceux qui -profitent de moneffort)... Effort est pour moi synonyme delutte ; je ne conçois- pas l'existence sanslutte, donc sans efforts, et chaque effort,victoire sur moi et sur autrui, me remplitde joie.D'une longue lettre- de Georges Navel,je ne transcris que le P.-S. : Je n'ai pasla confiance que l'on montre constamment-en l'éducation. Je crois en la race. L'indi¬vidu supérieur essaie de se cultiver pourne pas déchoir. Je ne pense pas qu'il soitpossible -de fairë d'un « type » quelconque,par l'éducation un créateur original. « Enanarchie » sans médisance, il y a des- cer¬veaux de constitution Petit Parisien, Ma¬tin !Pour Franz Servais, ingénieur :1° L'existence d'une intention et la dé¬pense de force phy-sique ou mentale danscette intention caractérisent l'effort ;2° l'effort doit aboutir à une réalisationau moins partielle ou à un essai de réali¬sation jusqu'à ce qu'il devienne évidentque l'intention ne peut pas être réalisée ;3° l'effort résulte de la transformationd'une -énergie accumulée dans l'individuou dans le groupe -d'individus.Cha-p-oton -aperçoit l'effort d'ans- la libé¬ration par -et pour a la matérielle », con¬dition essentielle, selon lui, de la libéra-tion lïieïxtale.-Stassart répond : 1° La caractéristiquede l'effort est » la volonté énergique » ;2° l'effort -aboutit -à « la satisfaction per¬sonnelle » ou -à l'orgueil selon le sujet quil'exploite ; 3° quant aux métamorphoses del'effort : Si le sujet est anarchiste, grandejoie intérieure —- ou fierté s'il est dela masse, Puis désenchantement et noncroyance.Revenant à la charge, je conclus : Quemes, tes imperfections ne soient pas sujetde griefs —- utilisons nos qualités et nosdéfauts, soyons des créateurs- de toujoursplus d'harmonie au dedans et au dehorsde nous. — Ovide Ducauroy.> < — —Comment éviter ies maladies vénériennes
sans réglementation de la prostitutionni police des mœurs, suivi deréflexions sur la mentalité desprostituées et la vie sexuellede l'avenirJ'avais remarqué parmi mes cliente,nombre -d'hommes et de femmes qui étaientsexuellement débiles par suite de l'ona¬nisme (masturbation) pratiqué dan-s l'en¬fance ou La première jeunesse. (Cette habi¬

tude de la masturbation, soit dit en pas¬sant, -est le résultat du manque d'éduca¬tion sexuelle chez les enfants-, et de l'atti¬tude hypocrite qu'adoptent les parentspour tout ce qui touche la fonction gêné-sique).Les suites de cette pratique constituentun véritable fléau en privant l'individu detoute jouissance sexuelle, pour ainsi dire ;rendant l'homme incapable d'e procurer duplaisir à la femme, tout en n'influantguère sur sa santé ni sur le pouvoir fer-tilisateur de la semence. Cette -débilité semanifeste chez l'homme, soit par l'érectionincomplète, soit par l'acte bref, qui peutmême devenir si bref que l'émission e-stprécipitée avant l'acte, et chez la femme,par l'impossibilité de jouir même avec unhomme très fort sexuellement.La lutte contre l'onanisme est d'une im¬portance qui ne peut pas être exagérée,car cette coutume a ruiné et continue àruiner des millions d'existences humainesen le-s privant de la jouissance -sensuelle,la plus intense qu'offre la nature. Mal¬heureusement aucun traitement vraimentefficace n'a -été trouvé jusqu'à présentcontre cette terrible habitude.Impressionné par le grand nombre depersonnes, d'hommes surtout qui -étaientsexuellement débiles, je résolus de fairedes études sur l'onanisme. Déjà Tissot,médecin suisse d'e la fin du xvine siècle,avait étudié plus ou moins -scientifique¬ment la question, -suivi par plusieurs, mé¬decins français, notamment Lallemand.Mais des études plus -approfondies, se ba¬sant sur les récentes acquisitions en neu¬rologie et en psychologie expérimentalen'avaient pas été faites et je me proposaid'attaquer le problème de la débilitésexuelle et ses causes en suivant cette nou¬velle voie et en utilis-ant la mine inépui¬sable de renseignements que me donnaientles prostituées- sur la capacité génitale deleurs clients.Je fi-s donc imprimer des questionnairesque je -donnai à remplir aux clients quiy étaient disposés, mais naturellement pasà d'autres. J-e -procédais donc de la façonla plue scientifique possible en pensant queles prostituées pouvaient être des auxi¬liaires tout particulièrement importantes,car elles avaient eu l'occasion de connaî¬tre tous- les degrés de cette triste affectionqu'est la débilité sexuelle.J'avais entrevu depuis assez longtemp-sdéjà la relation -qui existe entre les rêves etla vie sensuelle de l'individu -et une grandepartie dé mes- questions portaient sur cesujet ; donc j'ai fait du « Freudisme »longtemps avant que le célèbre professeurde Vienne eût -énoncé sa théorie-, qui à monavis fut poussée à une grande exagération,comme c'est le cas lorsqu'un - savant croitavoir trouvé une conception -originale.L'onanisme -avec ses- suites désastreuses,ainsi que bien des aberrations du sens gé-nésique n'existeraient, pas dans une so¬ciété rationnelle où le désir sexuel trou¬verait sa satisfaction naturelle et d'où se¬raient -exclues toute hypocrisie et pruderieennemies d'une vie normale et heureuse.(A suivre) Axel Robertson Proschovsky.Ancien médecin spéciaïistedes maladiessexuelles à Copenhague, ancien membredu Comité Directeur du Parti Socialistede Danemark, Lauréat de l'Associationdes Génétistes Américains (AmericanGenetic Association.)
— — ~

sux CompagnonsCe numéro-ci de l'en dehors paraît très enretard, rien ne servirait de. te nier, mais lesconditions dans lesquelles nous le confec¬tionnons nous ont empêché de le faire pa¬raître plus tôt. Nous n'y pouvons rien. Aces conditions 'est venue s'ajouter l'expédi¬tion d'Ainsi chantait un en dehors — il enreste encore une cinquantaine d'exemplairesà faire parvenir aux souscripteurs — et tamise au point d'un manuscrit de L'Initiationindividualiste, destiné â une traduction alle¬mande de cet ouvrage, un peu augmlentê etcomplété. Il est des heures où nous ne pou¬vons vraiment pas être partout â la foisoù, pour parler 'exactement, le surmenagedevient accablant. Cela n'empêche pas quenous ne perdons pas de vue que d'ici à lafin de Vannée nous devons à nos abonnéscinq numéros. 0Pour les raisons exposées en premièrepage, nous portons le prix de l'exemplaire,de l'en dehors à 35 centimes. Impossible defaire autrement du moment que nous nousrésolvons à tenter l'essai de La mise en ventedans les kiosques et chez les marchands dejournaux, ce qui ne va pas sans une remisede 10 francs fixe, plus 40 % sur la vente at¬tribuée aux distributeurs. Quant aux facturesde l'en dehors, elles montent toujours :fr. 1.333 50 pour le dernier numéro .paru.—o—Notre prochain numéro sera daté du 31 oc¬tobre. — E. A.
va sans dire qu'elle n'a pas le droit, elle, -dé répudier son mari.Théoriquement, le bon musulman ne doit pas préférer une deses femme-s à l'autre. Il est tenu de fournir à chacune tes mêmesvêtements, les mêmes ornements, le même argent d-e poche audébut de chaque mois. La première femme en date -porte le nomde Bonjouk-Hanoun (la grande dame), la seconde s'appelle laseconde dame : Ikindji Hanoun, la troisième la dame moyenne :Orlandjé Hanoun, la quatrième n'est plus que la petite dame :Kouchouk. Hanoun. Les enfants, qui ne portent pas I-e nom dupère, sont connus sous le nom de : enfants de la grande dame,de la dame'moyenne, etc.Il va de soi qu'aux beaux temps de la polygamie musulmane,elle n'était acceseibl-e qu'aux Turcs- très riches, surtout lorsqu'ellecomprenait odalisques et ennuques. La chronique scandaleusedes harems des sultans, des gouverneurs de vilayets, des pachas,veut que la ruse des dames turques n'ait eu d'égale que leursouplesse devant leurs seigneurs et maîtres. D'ailleurs, il suffi¬sait de'dire à son mari « n'entre pas, j'ai une visite » pour qu'ilfasse demi-tour. Ne courait-il pas le danger de se rencontreravec une amie de sa femme, le visage dévoilé ?En Egypte les harems se peuplaient d'esclaves dont le prixvariait selon la provenance. On payait de 200 à 300 piastres■espagnoles les Sedassy de 8 à 15 ans, à cause de leurs visages àl'allure caucasienne, de leurs corps aux proportions harmo¬nieuses, de leur peau d'un brun clair voluptueux ; les petitesnégresses, les Takhens, de 8 à 14 ans, s'acquéraient pour100 piastres. Lee négresses du pays des Gallas, tenues par lesfilles noires les -plus jolie-s, se payaient 150 piastres. Les jeunesfiles déflorées valaient moitié moins, et les marchands d'esclavesmettaient tout en œuvre pour les « liquider » aux étrangers et-aux voyageurs. Les femmes de vingt à trente -ans trouvaientpreneurs à 10-20 piastres. Au-dessus de- cet âge, on les considéraitcomme sans valeur marchande. Il faut bien comprendre quedans ces pays une fille de huit à neuf an-s -est nubile.Il y avait et il y a des danseuses égyptiennes qui joignent àl'art chorégraphique la professsion d-e prêtresse de Vénus, sil'on peut dire. Elles de-scendent en droite ligne des antiquesprêtresses d'Àthor (la déesse de l'amour chez les anciens Egyp¬tiens). On trouve donc chez les Egyptiens modernes les aiméesarabes, qui sont des courtisanes de haut vol, qui ne se produisentpubliquement que dans les cérémonies religieuses. Un secondgrou-pe -bien plus important et bien moin-s réservé, est celui desAvanak, filles et fillettes arabes et nègres qu'on rencontre partoutoù des hommes se réunissent. Elles sont moins fines, moins« artistes », plus vulgaires que les aimées. Les danses publiquesdes unes et des autres sont rythmiques se composent de simplesmouvements de cor-ps. Toutes autres sont celles exécutées ouprivées. Par exemple, la danse de l'abeille, où l'on suppose qu'unemouche à miel a pénétré sons les vêtements de la danseus-e, quise dépouille de tou-s les voiles dont elle est couverte et qui, l'in¬secte découvert et exterminé, se rhabille. La danse des noces estencore plus lascive, bien qu'à -aucun moment la danseuse ne se

dévête. Par le jeu des yeux, par les gestes séducteurs, par lemouvement des hanches-, elle arrive à vaincre toute résistancemasculine.Ce que nous avons dit du sultan des Turcs ottomans s'appli¬que -également -à tous les- despotes musulmans de l'orient. Dansle harem dû shah de Perse, on comptait de trois à quatre Centsfemmes ; en Irani-e d'ailleurs, les familles le-s plus distinguéesconsidéraient comme un grand honneur -que leur plus jolie fillefût distinguée par le Roi des Rois. Bensar, sultan du Maroc,possédait un harem de huit mille femmes ; le harem du sultande Java en nombrait huit à dix mille. Cela dépassé de loin lesharems de Stamboul et d'Ispahan. En ce qui -concerne la Perse,il ne semble pas qu'on y ait eonnu les eunuques.Sur quoi se fondait cette abondance d'e femmes (il n'est jus¬qu'à des sultans nègres qui en -aient voulu de® milliers eu leursharems) ? Sur le 49° verset du XXXILP chapitre du Koran ainsiintitulé : « O prophète ! il t'est permis d'épous-er les femmes quetu auras dotées, les captives que Dieu a fait tomber entre tesmains, les filles de tes- oncles et de te-s tantes qui ont pris la fuiteavec toi, et toute femme fidèle -qui te livrera son cœur. » Le V. 5-1du même chapitre dit expressément : « Tu peux, au gré de tesdésirs, accorder ou refuser tes embrassements- à tes femmes. IIt'est permis de recevoir dans ta couche, celle que tu en avaisrejetée, afin d'e ramener la joie dans un cœur où régnait la tris¬tesse. Ta volonté sera leur loi. Elles s'y conformeront ». Le V. 52dit encore : a Tu n'ajouteras -point -au nombre actuel de tesépouses... mais 1-a fréquentation des femmes esclaves t'est tou¬jours- permise. »Qu'on n'infère pas de ces versets et de ce « dit » de Mahomet —très souvent répété par les docteurs musulmans que Dieu avaitcréé deux chose® pour le bonheur des humains : les -parfums etles femmes — que le Koran est « un manuel d'immoralité ». Certesnon. Le chapitre XXIV -est très explicite sur ce point : « Les im¬pudiques de® deux sexes seront punis de cent coups de fouet.C'est le jugement de Di-eu. Vous n'aurez -pour eux aucune com¬misération ei vous croyez en lui et au jour dernier (V. 2). » —« Un homme débauché ne pourra épouser qu'une femme de son-espèce, ou une idolâtre. Une fille débauchée ne se mariera qu'àun impudique ou à un idolâtre -(V. 3). » — « Le-s femmes cor¬rompue® et les hommes corrompus, les femmes-vertueuses et leshommes vertueux isont faits pour être mis ensemble (V. 26). » —Quant aux femmes du prophète, -ce sont de véritables saintes :« Epouses du -prophète vous êtes distinguées des autres femmes.Si vous avez la crainte du seigneur, bannissez de votre langageles noblesses- de l'amour.,.. Restez au sein de vos maisons. Nevous parez -point comme aux jours de l'idolâtrie. Faites la prière-et l'aumône. Obéissez à Dieu et à son ministre. Il veut éc-arter levice de vos cœurs. Vous êtes de la famille du prophète. Purifiez-vous avec soin (XXXIII, 32, 33). » C'est le langage (Le-s é-pîtres duNouveau Testament 1(A suivre.) Emilio Gàntp, et E'. Armand.



STROPHES REBELLESRêve, jeune rebelle, rêve. Lâche la brideà tes belles fantaisies, à tes songes, à teschimères, à ta folle imagination. Car lesrêves, ieune enthousiaste, sont îes servi¬teurs de la vie.RAve, invente, imagine. Car ceci dénoteun cœur ardent, un esprit exquis, un op¬timisme sain et créateur, une inquiétudeJiobï et insatiable.Dans toutes tes audaces, dans toutes tesdérisions de l'établi, du convenu, sois fer¬me et sois fort, que tes arrogances soientdignes et conscientes. Une fois décidé à temettre en marche vers de nouveaux hori¬zons prends garde de ne te laisser pointdétourner par les graves conseils des hom¬mes sérieux, pleins d'une expérience et'-suffis d'un formalisme ennuyeux. Sé-çure-fat d'eux. Dans leurs avis la plupartdu temps, c'est l'indécision qui se cache, lacraints de l'imprévu, le conformisme lâche.Que tes gestes soient un tant soit peu in¬sensés, car tes nobles folies furent les ci¬mes et les phares de l'humanité. Ce sontdes rayons de lumière éblouissante, quifascinent et qui attirent, qui enthousias¬ment et qui ennoblissent.Sois le plus extrémiste, le plus en avant,le plus idéal qu'il soit possible d'être danston interprétation de la vie.Car la vie misérable, rampante, ar¬chaïque, la vie de notre temps est une vieabsurde, sauvage, une existence honteuse,abrutissante.Rêve, jeune rebelle, rêve. Et que tessonges soient des motifs à révoltes gran¬dioses et fécondantes, à ètincellements ex¬traordinaires, qu'ils suscitent de nouveauxétais de conscience, d'inépuisables fon-i iries d'amour et de justice, de savoir etde bonté.Vis et lutte pour tes belles fantaisies,pour tes créations folles. Tâche d'inculqueraux hommes l'aspiration à la perfection
—1 cette exaltation de l'individualité, cetteinquiétude dévorante qui te harcèle et t'ai¬guillonne à réaliser ces gestes immortels,ces actes de bravoure qui précipitent l'avè¬nement tant attendu de l'Humanité nou¬velle.Rêve, invente, imagine, jeune rebelle.Mieux vaut périr en luttant pour de belleschimères que mourir embourbé dansl'égout de l'imbécillité. — Victor Aurelio.
M. Duraaâ à 1tl ProusseEt sont nos PIQURES D'AIGUILT)ES qui ensont cause.En voulez-vous ? Nous en avons en vente, surpapier gommé blanc ou de couleur, perforé. 6 cli¬chés et 23 textes par Lacaze-Dutliiers, Flaubert, LaBruyère, Paul Paillette, Pierre Chardon, VictorHugo, Han Ryner, E. Armand, Albert Libertad,TJgo Foscolo, Tolstoï et même Georges Clemenceau.Deux feuilles : 50 cent. ; dix feuilles, 2 fr. 15franco. >—CORRESPONDANCEMon "anarchisme politique"
Clinton (Iowa) E. U. — Me servant desmêmes termes qu'a employés MarjoriePencock dans un numéro récent de l'organecommuniste anarchiste Freedom, je suis unanarchiste politique du genre individualiste,mais non pas un anarchiste pro-capitalistedans'Je sens où ce mot est actuellementusité.Comme notre ami Jo Labadie, mon co¬associé dans la publication de The Egoist,je suis communiste en ce qui concerne cer¬taine; choses — dans ces choses où l'intérêtprivé nous entraîne au delà de la justice ou'<i l'équité économique. Les chemins publics,les routes ouvertes au trafic général ren-tront, par exemple, dans cette catégorie.Le capitalisme et la propriété au sensconventionnel ou légal, veulent dire capi¬talisme, privilégié et propriété légalisée;ians ce sens, j'en suis adversaire. Mais quepar « capital » ou « propriété » l'on désigneles produits — c'est-à-dire les produits uti¬lisés pour favoriser et développer la produc¬tion ( le i capital ») et les utilités de con¬sommation — et nous obtenons une chosetrès différente de ce que signifient cestermes entendus conventionnellement etlégalement.À mon sens le communisme — ce qu'onpeut dénommer « le privatisme » — la ban¬que mutuelle — la banque libre — rien decela n'est de l'Anarchisme. Ce ne sont quedes expédients, des pis-aller, des moyens,des expériences, qui pourraient être libre¬ment réalisés « en anarchie » -— c'est-à-diredans un état de choses où on ne connaîtraitpas de gouvernement coercitif, impérialiste,de l'espèce qui recourt à la force pour fonc¬tionner.L'Anarchisme — ou doctrine de la libertéindividuelle inentravée, tel que je le con¬çois est assez vaste pour inclure touteschoses ou pour permettre toutes choses —les erreurs aussi bien que les vertus écono¬miques. Par la suite et sous la simple inci¬tation de l'égoïsme, les hommes abandonne¬raient le pire et se rallieraient au meilleur.Alors tous les problèmes qui nous divisentou qui nous rendent perplexes s'évanoui¬raient bientôt. Maintenant, en régime ar-chiste, nous ne pouvons guère donner à nosthéories économiques l'épreuve réelle, loyale,pratique, indispensable, pour que nous sa¬chions et comprenions. Nous sommes commedes enfants enfermés dans l'obscurité. Les

où !on se retrouveoù l'on discute
PARIS. — LES COMPAGNONS DE L'ENDEHORS se réunissent le 2e et le 4e lundi dumois, salle Hermenier, 77, boulevard Barbes,à 20 h. 30 (métro Marcadet ou Poissonniers).Lundi 26 octobre :E. Armand : Comment j'ai composé « Ainsichantait un en dehors ».Lundi 9 novembre :Franc : Exposé d'un projet individualistede vie en commun. Réponse à certaines ob¬jections des adversaires du « colonisme ».Les copines sont spécialement invitées.Les camarades désireux de s'entretenir avecE. Armand le rencontreront le deuxième et le qua¬trième lundi du mois, à partir de 15 h. (jusqu'à18 h. 30), à la -même adresse.
— Renseignements, vente au numéro, abonne¬ments, brochures, librairie.
- CERCLE ANARCHISTE : Causeries-con-férences chaque mardi à 20 h. 30, salle Her-menier, 77, boulevard Barbès.Mardi 10 novembre, Ê. Vrmaiid : Le rôledu sexualisme dans l'émancipation indivi¬duelle.
- JEUNESSE ANARCHISTE de Puteaux,36, rue Arago.Mardi 27 octobre, E. Armand : les dir'ic-Uvt s de V « humanité future ».LANGUE INTERNATIONALE IDO. — Tousles vendredis à 21 heures, Bourse du Travail,cours supérieur d'Ido et réunion d'Emanci¬pante Stelo. Le cours gratuit par correspon¬dance fonctionnant en permanence, on peutse faire inscrire à n'importe quelle époque.Pour le suivre, recevoir toutes indicationssur les cours gratuits ainsi que le « PetitManuel complet en 10 leçons », envoyer0 fr. 50 en timbres à Emancipata Stelo, Li¬beria ri. Seciono, 37, rue Chariot, Paris (3°).i ' OLE DU PROPAGANDISTE ANAR-CHIST E, 4, rue de Seine (derrière l'Institut).
- Programme des cours 1925-1926. — Lescours, gratuits, commencent à 8 h. 30. —Lundi français pour étrangers et illettrés.Mardi . cours supérieur de français. Mer-littérature. Jeudi ; alternativement

théories, les projets, les plans, les inventionssont peu ou point utiles si nous ne pouvonsles expérimenter loyalement, pleinement.La propriété individuelle ou étatiste oudite « publique » de la terre ou des biensfonds n'est pas de même ordre que la propriété personnelle du produit obtenu indivi¬duellement de l'exploitation du sol. Le droitd'usage (de bonne foi) du sol par celui quil'exploite ne constitue pas la possession dusol, comme c'est le cas de l'homme qui viten ville ou dans un château et cependantprélève un tribut'sur le produit de celui quimet en valeur, par son propre effort, unterrain qu'il est forcé de louer au posses¬seur.La possession du sol — contrairement à lapropriété dn produit par le producteur — estla négation de l'Anarchisme et tous les.anarchistes — à tendance individualiste oupersonnaliste ou communiste — sont d'ac¬cord sur ce point : que 1a, propriété absolue(par défaut d'occupation ou d'utilisation) dusol doit être abolie. Jusqu'à ce qu'il en soitainsi, l'autorité, l'Etat, la maîtrise, la servi¬tude régiront le monde. Ces choses sont del'anarchisme dans le sens le plus étendu duterme. Liberté du sol (c'est-à-dire libertéd'un individu ou d'un groupe d'individus àl'utilisation du sol). Liberté d'échange et detractations économiques. Liberté de locomo¬tion (routes, canaux, voies de communica¬tion diverses), liberté des moyens d'échangeet des transferts de crédit, pour tous ceuxqui le désirent — tout cela est nécessaire àla liberté de l'homme, à l'anarchisme. Lerefus de ces choses par un homme, deshommes, des collectivités, des Etats, estpartie intégrante et conséquence de ce qu'onappelle Archisme : autorité, gouvernement,Etat.Tous les anarchistes (individualistescomme communistes) devraient bien s'unirsur un programme de cette nature et setenir à l'écart des petites querelles mes¬quines entre syndiqués et non syndiqués,ou syndicats de diverses dénominations,etc., qui sont des maux résultant nécessai¬rement des relations entre maîtres et ser¬viteurs.Quand le grand obstacle de l'Autorité oude l'Etat aura disparu, par une concur-rance amicale c'est-à-dire par l'émulation,les hommes et les associations volontairesd'hommes pourront résoudre tous les pro¬blèmes économiques, non par des argumentsthéoriques, comme actuellement, mais pardes démonstrations pratiques. — EdwardFulton.Le mariage et les anarchistes
Je comprends les concessions que des ca*marades peuvent faire en matière matri¬moniale et tiens pour autant valables lesexcuses d'ordre matériel ou d'ordre moralqu'ils peuvent faire valoir, à condition queles deux conjoints ne prennent pas ausérieux, comme on le dit ici, les obligationsauxquelles légalement le mariage les con¬traint : « fidélité conjugale, interdiction parl'un des cohabitants de recevoir en la de¬meure commune amants ou amantes, obs¬tacles à la pratique de la liberté sexuelle,etc. »Mais un fait reste : c'est qu'étant marié, sià un moment donné l'un des conjoints prendau sérieux ce que la sanction du mariageimplique, il peut, par l'intermédiaire de laloi contraindre l'autre à toutes sortes d'obli¬gations auxquelles par devant le maire ilsse sont mutuellement engagés. Ces atteintesà la liberté chacun les connaît. .On me dira : « Tout de même, lorsque deuxcamarades sincères : homme et femme sedécident à contracter mariage quelles qu'ensoient les justifications qu'ils fassent valoir :morales ou < matérielles, c'est qu'ils s'en¬gagent à ne le prendre au sérieux qu'en cequi concerne les motifs qui les y ont dé¬cidés, et nullement quant aux devoirs quele mariage crée. »Entendu. Mais peut-on certifier qu'aucunchangement dans la façon de penser de l'undes conjuints lie s'upéieia et que Tort OUmariage, quoique librement contracté, il nepourra tyranniser l'autre du fait d'un revi¬rement produit dans ses conceptions, mêmeavec l'aide de la loi, s'il veut y avoir re¬cours. On ne connaît jamais les gens à fondet pour nous, que nous nous étiquettionsindividualistes, communistes, naturiens ouvégétaliens, cela est aussi vrai.Aussi la meilleure garantie d'indépen¬dance sexuelle, de liberté dans la pratiquede la camaraderie amoureuse, c'est de luttercontre la jalousie, de nous débarrasser leplus possible des sentiments de défiance quinous animent tous à des degrés divers etde laisser pour d'autres l'humiliante céré¬monie du mariage. C'est le plus sûr moyende ne jamais avoir à souffrir de ses détes¬tables et tyranniques conséquences. —Fernand.Les premiers pas
Un patron ne sert à rien d'utile. Un exem¬ple ? — Voici : J'avais besoin d'un costume.Un camarade tailleur me le confectionne. Ily trouve son avantage et moi aussi et nousavons eu l'occasion de devenir des amis.Un autre exemple ? — Le » premier pas »ne m'a rien coûté, au contraire, je ne de¬mande qu'à en faire un second et le voici :1° Un camarade coiffeur veut-il un soirme couper les cheveux chez moi ?2° Quelques camarades (hommes oufemmes naturellement) veulent-ifs profiterde l'occasion pour occuper le camaradecoiffeur le reste de la soirée et en mêmetemps : lui faire gagner sa vie sans en¬graisser un exploiteur, réaliser une écono¬mie, passer une soirée agréable avec debons camarades, et peut-être m'aider à faireun pas au moins, car voici ce que je pro¬pose :

Chacun (sans obligation) fait connaîtreles services qu'il peut rendre et note lesadresses de ceux qui l'intéressent, prenddes rendez-vous, etc., étant bien entenduque chacun veut absolument ne pas donnerplus qu'il ne reçoit et ne pas recevoir plusqu'il ne donne.Déjà des camarades m'ont demandé deleur faire connaître : un cordonnier pourréparations, un médecin, une pension defamille pour déjeuner, une blanchisseuse,une raccommodeuse, un cultivateur pourfruits et légumes...Nous pourrons aussi faire des projets(balades à pied ou en voiture, bals, chan¬sons, etc.) nous entr'aider à nous affranchirdes autorités et des préjugés, nous appren¬dre mutuellement à vivre, ne pas seuffrir,être libres, « en dehors... » Nous nous con¬naîtrons, nous saurons nous retrouver mêmesi une dictature supprime nos journaux etnous aurons bientôt une confiance récipro¬que, (illimitée. Faute d'avoir' confiance, ilm'est arrivé de ne pas oser demander laide,le conseil qu'on aurait été heureux de medonner. D'autres camarades ont été dansce cas, certainement. Pourtant entre nous,exploités, on devrait...Mais commençons par un bout. Avec ousans moustaches, cheveux courts ou che¬veux longs, tu as besoin d'un coiffeur. Alors,écris-moi. — Gaston.Salmon, 81, rue du Cherche-Midi, Paris.
Simples et franches réflexions
d'un "gnafF" sur l'amour libre
Ayant consacré une partie de ma vie men¬tale à étudier l'amour libre, je me suis dé¬lecté lorsque dans l'Insurgé a paru la séried'articles sur le Sexualisme révolutionnaire,la plus naturelle, la plus raisonnable des so¬lutions proposées... L'heure est venue quedes plumes autorisées combattent pour ladémolition de ce préjugé brutal, de cetteidole de l'amour. Voir la femme émancipéesexuellement et le foyer conjugal disparaître

— légal ou union libriste, l'un ne valant pasmieux que l'autre — pareil spectacle vau¬drait à lui tout seul la peine de vivre. Ac¬tuellement, attendu que celui qui écrit enfaveur du sexualisme révolutionnaire se voitcombattu par tous les défenseurs et cham¬pions de la liberté, je me demande quelleconception nourrissent ces paladins de la li¬berté ? Sans compter qu'il est lamentable devoir des écrivains d'avant-garde gaspillerleur vie littéraire à la fabrication de romansd'amour où la liberté brille par son absence.Avec quel plaisir verrais-je se pratiquerentre nous la liberté de l'amour qui, bienanalysée, se comprend ainsi : Point decrainte, point de vergogne par rapport à lamasse ignorante et inconsciente ; tu ne com¬mets aucun acte nocif à autrui lorsque tucèdes à l'impulsion la plus noble de lanature. — Homme, déclare-toi franchementsi quelqu'un te plaît. — Femme, si celui-cit'attire, apcueille-le avec la même franchise.A vrai dire, à de rares exceptions près, onne pratique guère ces préceptes parmi nous.Aussi E. Armand, ne doit-il pas s'étonner dene se voir point compris. Pour passer à sonsexualisme révolutionnaire, il faudrait aumoins avoir pratiqué l'amour libre. Or, com¬bien parmi nous, en sont là ?Pour nombre d'incompréhensifs le sexua¬lisme révolutionnaire d'E. Armand c'est leretour au sauvagisme, le triomphe de laforce brutale, la promiscuité irraisonnée,etc. A remarquer, que les libre-unionistescrient plus fort que oeux qui ont demandéà la loi de sanctionner leur mariage !!!Pour ma part, je suis convaincu, que lescaresses, le geste sexuel sont aussi néces¬saires à notre hygiène générale que le man¬ger et la respiration ! Regarder à la couleurdes yeux, à la régularité ou à la joliesse destraits pour déterminer ses affections ou sesrelations, c'est preuve de lacune dans sonémancipation personnelle. Est-ce que le fru¬givore se nourrit chaque jour de fruits aussisavoureux, aussi appétissants ? Est-ce que leCarnivore, mange chaque jour une viandeaussi nutritive, aussi bien préparée, aussiengageante d'aspect ? La formule « tous àtoutes, toutes à tous » n'est-elle pas l'appli¬cation à l'amour de ce fait patent ? Aujour¬d'hui beau ou belle, demain passable ou mé¬diocre de traits, n'est-ce pas là la variétédans l'amour ?Tendre à nous faire souffrir les uns lesautres le moins possible dans tous les dé¬tails de l'existence, voilà l'amour vrai, levéritable amour. Tout le reste est bagatelle,fariboles, passe-temps destinés à faire dela société un lieu de misère plus grandeencore... Mais que d'efforts encore pour li¬bérer l'Humanité de ce préjugé bestial etniais qu'est l'amour criminel, celui qui do¬mine de nos jours 1 — U. Cagnardo.
Une école pratique s'impose
Notre libération exige une école d'appren¬tissage qui fonctionne où l'individu puisseapprendre l'art de l'émancipation indivi¬duelle.Il est indispensable, URGENT même, sinous ne voulons pas être totalement enlisés,qu'il existe une école professionnelle autreque celle instituée par les corps d'état ac¬tuels.Dans le domaine spirituel, n'ont plus au¬cune raison d'être les écoles où Ton nousenseignait la prière, en même temps queTA B C.De mémo, dans le domaine matériel et in¬dustriel, ne suifit plus l'école syndicale, oùTon nous apprend comment réclamer, de¬mander, mendigoter un tarif, une augmen¬tation de salaire, y compris participationaux bénéfices. Les leçons qu'y donnent lesprofesseurs : apprendre à vérifier, contrôler,

électro-technique élémentaire et chimie élé¬mentaire. Vendredi : diction oratoire. Sa¬medi : sociologie et évolution des idées. Ledernier samedi de chaque mois : philosophie.
—- Lundi : diction avec exercices pratiquesau théâtre Art et Action (pour ce cours spé¬cial, se faire inscrire par le trésorier). — Ledimanche, à partir du 1er novembre : Prome¬nade-conférences sur l'art : Le vieux Paris,la sculpture, la peinture. — Conférencesscientifiques et sociologiques diverses.Adresser toute correspondance concernantles cours ou demandes de renseignements àGeorges Chéron, trésorier de l'Ecole (restau¬rant Motte), 4, rue de Seine, Paris (6e).Dimanche 1er novembre à 14 h. 30, ausiège de l'Ecole : Causerie par Han Ryner surSocrate d'après Platon et Xenophon et lesVéritables entretiens de Socrate.GRENOBLE. — Tous les camarades, anar¬chistes, libertaires et sympathisants sont in¬vités à assister nombreux à la réunion quiaura lieu le dimanche 25 octobre à 10 h. pré¬cises du matin, quai Claude-Bernard, 37, aucoin de la rue de l'Estoc. Reconstitution dugroupe.ORLEANS. — Nos amis rencontrerontE. Armand le samedi de 11 h. 30 à 13 h. auxbureaux du journal, 22, cité Saint-Joseph.TOURS (Hôtel de Ville, salle du Conseil [de Révision). — Causeries éducatives par 'Louis Raimbault, le 1er jeudi de chaque mois,à 20 h. 30. — 1er octobre 1925, Les Poisonsméconnus. — 5 novembre, Les origines de laVie humaine. — 3 décembre, L'Art et laScience de s'Aimhêr et d'Aimer autrui. —7 janvier 1926, Les Médecins malades et lesMalades médecins. — 4 février 1926, Commenton rrieurt. — 4 mars, Le Mécanisme de laPensée. — 1er avril, La Nourriture chimique,de la Terre et la Vie chimique de l'Homme.Un grand nombre de Préjugés régnent à l'endroitdé l'Individualisme considéré au point de vue anarchistePour les dissiper, procurez-vous et répandez nos Tracts et Brochurespar E. ArmandLa valeur et les conséquences de sonabolition 0 30Mon p. de vue de l'anarchisme individ. 0 15L'anarchisme comme vie et comm'é, ac¬tivité 0 10

Les ouvriers, les syndicats, les anar¬chistes 0 25La vie comme expérience. Fierté 0 25La procréation au p. de vue individ. » »Les besoins factices, les stimulants etles individualistes 0 10A vous, les humbles (placard papiercouleur) 0 20Le plus grand danger de l'après-guerre. 0 30Lettre ouverte aux travailleurs deschamps 0 30L'Illégalisme anarchiste, le mécanismejudiciaire et le p. de vue individual. 0 30Amour libre et Liberté sexuelle. Entre¬tien sur la liberté de l'amour 1 10Mon athéisme 0 15Est-ce cela que vous appelez « vivre » ?La Ruse. L'en dehors (en françaiset en ido) 0 20L'A B C de nos revendications indivi¬dualistes ' 0 10Qu'est-ce qu'un anarchiste ? 0 i35par Benj. R. TuckerCe que sont les anarchistes individua¬listes 0 10par Voltairine de CleyreL'idée dominante (Edition augmentée). 0 25par Albert LibertadLa joie de vivre 0 20par Gérard de Lacaze-DuthiersLes vrais révolutionnaires (en françaiset en ido) 010par Alba SatterhwaîteLe Grand Fléau : Le Christianisme.Si j'étais Dieu 0 10par Pierre ChardonCe, qu'est la patrie 0 25
« Notre » Individualiste (texte français etïdo), « Pour la fin de la guerre » Pro¬gramme d'action

réglementer, ces leçons-là sont caduques.La culture philosophique des stoïciens etde leurs continuateurs n'est pas palpable,tangible.Donc, pas d'erreur ; une nouvelle Ecolepratique s'impose, une école où les profes¬seurs n'auraient pas à contrôler qui que cesoit, mais à appliquer eux-mêmes, à ensei¬gner par leur exemple, a^tes et gestes' dé¬monstratifs, l'art d'être ni gêneur, ni gêné ;ni salariant, ni salarié, etc.Appel est fait à tous les acteurs, artistes,aptes à façonner, sculpter, tracer le devisd'un plan d'attaque pour la conquête de no¬tre indépendance — un plan autre que ce¬lui que Ton nous a fait apprendre par cœurjusqu'à ce jour.Appel donc est fait aux idées, projets, ini¬tiatives pouvant conduire à la création, l'ins¬titution d'une école de travail, de rénovationet de régénération individuelle. Indiquer unlieu de rendez-vous, le plus central, avec lemoins de déplacements possibles. — Chapo-ton, tisseur, au Calvaire, Saint-Rambert-sur-Loire (Loire).Les événements de Sarzane
Après quatre longues et terribles années deprison préventive, les 38 camarades impli¬qués dans les événements de Sarzane vontpasser devant la cour d'assises de Gênes.Nous recevons une circulaire du Comité quia entrepris de venir en aide aux inculpés.S'adresser pour plus amples renseignementsà Laura, case postale 97, Nice (Alpes-Mari¬times).Le prix du terrain à Taïti
The Art of Living de juillet donne quel¬ques renseignements sur le prix des terrainsavec constructions aux environs de Pa-peete, le chef-lieu. Terrain de 10 hectaresavec maison solide et confortable, 80 mètresde façade, sur le bord de la mer, 3 kilomètresde la ville, demi-planté de cocotiers en pleinrapport, entretenu comme un parc : 200.000 fr.Terrain de 1 hectare 1/4 entre la route et lamer, planté de coprah en plein rapport, etmaison de culture : 20.000 fr. Terrain de8 hectares, 25 mètres du rivage, partiellementplanté de coprah, 200 mètres de façade,maisons style indigène : 40.000 fr.

Si vous n'avez pas lu encore :L'INITIATION INPIVIPUALISTE ANARCHISTEQu'est-ce qu'un anarchiste ?L'A S C a e ç nos a revendications individualistes anarchistesvous ignorez toutdu mouvement individualiste.Envoi du tout contre 8 fr. 50 recommandé(extérieur 9 francs).
La Femme il y a cent mille ans
ERRATUM. — Décidément, nous jouons dumalheur. Malgré la compétence profession¬nelle bien connue de MM. les syndiqués Or¬léanais de l'Industrie du Livre, une sérieuseerreur s'est glissée dans l'article de notreami Gérard de Lacaze-Duthiers paru dans ledernier numéro. Il faut rétablir ainsi lepassage suivant :La jalousie est une conséquence de l'im¬bécillité humaine. L'homme était mono¬game ou polygame selon son tempérament.La polyandrie n'était pas pour la femme undéshonneur.
POUR APPRENDRE L'IDO ET S'Y PER¬FECTIONNER :Petit manuel complet en 10 leçons 0 30Exercaro (recueil d'exercices) 0 20Vocabulaire usuel et grammaire 1 10Dictionnaire français-ido 11 05
GUERRE A LA GUERRE. Brochure de 40nages éditée en français, on italien, en espa¬gnol, et contenant des photographies terrible¬ment suggestives de l'epouvantahle massacre1914-1918. L'exemplaire : 2 fr. 15 franco.

>— —Croq:uigiioles
Sans scrupules conscients
L'Humaùité réclame la réintégration detous les employés licenciés par la Société desTransports en commun de la région pari¬sienne .pour tout motif autre que le vol. Leshonnêtes gens ! Nous comprenons ça, nousqui avons parcouru la Maladie infantile duCommunisme dont l'auteur est le grandSaint-Lénine lui-même; nous avons lu quepour « éviter un combat reconnu désavanta¬geux, il faut procéder par louvoiement, ac¬cords et compromis ». Voler c'est se risquersans atouts dans son jeu et on sait que cejeu ne plaît pas aux directeurs de l'élite pro¬létarienne.Ah ! si on avait tous les atouts dans sonjeu, comme en Russie, on n'y regarderaitpas de si près, on ne montrerait pas tant descrupules. Ainsi, à en croire un certainI. Teulade, on exploite, à Moscou, les boitesde nuit et tout ce qui s'y consomme, man¬geante, breuvages et prostitution, au profitde l'Etat prolétarien. L'Etat-maquereau aprèsVEtat-patron, quoi ! Celui-ci conditionnantcelui-là. C'est tout ce qu'il y a de plus na¬turel. — Candide.

—

Si la bande de ce journal porte l'avis :VOTRE ABONNEMENT EST DU ou TERMINÉ

Profession de FoiPlusieurs lecteurs nous ont demandé deleur procurer les Tablettes d'un Lézard,de Paul Paillette ; l'édition est malheureu¬sement épuisée et les quelques rares exem¬plaires «pars doivent être fort difficiles àtrouver.Néanmoins, pour satisfaire partielle¬ment nos lecteurs, nous publierons detemps à autre des pièces de vers du chan¬sonnier anarchiste et bohème que futPaillette, choisies parmi celles que letemps n'a pas vieillies, comme celle quevoici :J'suis un bohème, un révolté.J'ai tout scié : Patrie et Famille.E'm'dégoût, la vieill' lociétê :Faut s'vend' pour avoir la croustille.J'aurais pu dev'nir un bandit :Mon aïeul était royaliste.J'ai brûlé mes lett' de crédit ;J'suis anarchiste.T'as p't-êt' tort de quitter l'boulotEt d'cavaler à l'aventure,M'insinuait c'pênard de Trublot.J'entends mieux la voix d'ia nature.E'm'dit, la mère, d'aller tout droit.J't'obéirai, grand' moraliste !Ah ! nom de Dieu ! va, j'ai pas froid ;J'suis anarchiste.Ils sont traqués, les insoumis ;L.es chiens vendus leur font la chasse ;Mais j'm'en fous, trié v'ià, les amis :S'i' y a du danger,■ j'veux ma place !Pour travailler à démolirJe m'sens des appétits d'artiste ;Tout' les vach's ne m'f'raient pas faiblir :J'suis anarchiste. Paul Paillette.

Doctoresse M. Pelletier : La Désagréga¬tion de la famille.Manifesto to the people of the world re —The déplorable evenls which took place inShanghaï, Hankow and Canton (by the Na¬tional Kwantung University). — FernandoClaro : Redimida, Frederico Urales : AmorMaldito Nos 16 et 17 de la « Novela idéal ».
— Die Gemeinschaft der Elgene (AdolfBrand, Berlin).EN ALLEMAGNE. — A Berlin, à quelquespas de la place de Postdam, il y a une expo¬sition permanente de tableaux futuristes, etc.,due à l'initiative de Herwarth Walden. Cetteexposition qui porte le nom de Sturm (latempête) a réuni un grand nombre de tapiset de couvertures du nouveau style. Beau¬coup de critiques qui ne se sont pas toujoursmontrés favorables au cubisme, surtout danssa dernière phase, le constructivisme, ontmodifié leur point de vue en présence de cesproduits de l'industrie textile. Evitant cer¬taines bizarreries du début du mouvement ;artistique auquel se rattache Sturm, on asu introduire des variations et des concep¬tions originales qui rompent la monotoniedes dessins traditionnels. — Dr Kuntz-Robinson. |
LlBERESO (Agosto 1925). — Kontenajo ; La na-teiui hidrofoba. Abase la ortodoxismo anarkiista.Anarkjismo e lua kontreajo. Ni refuzas esar genito-mastiini. Ateismo. La cienco tutelata da la stato.Cherpi. ITo quo la kirki esas vakua. Konsulti.Lektindaji. Instruktez via filii yene. A nia lekteri.

— Jules Vignes, administrerio, Saint-Genis-Laval(Rhône).
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Pour la vie du Journal :
Souscription permanente. —E. Malot, 3. A. Cala-mand, 10. J. Laplaud, 1. H. Freydure, i. J. Spiel-mann, 2 25. R. Cerezo, 10. G. Vayre, 3. Chauvet, 3.O. Ducauroy, 5. Franclne, 2. H. Magueur, 2 50. An-gelina R., 6. H. Delange, 5. G. Coutelle, 3. Nicolat,3. Petit d'O., 10. Benjamin de Casseres, 21. Célina,5. Césaire Dey, 3. R. Henriquez, 10. P. Deflisque, 3.P. Calmettes, 20. Klimovitch, 120. Collectes réunionBd Barbès, 37 90. Liste 342 (par Carneiro), 20. LouisSimon, 3 50. Laurent, 3. R. Brenner, 3. J. Jaccoud,3. S. Rufas, 3. E. Gardiol, 2 70. Juan de Nogales,73. Eugène, 3. Er. Bozzo, 2 50. V. Fieschi-Vivet, 3 25.Manylha, 4. V. Barry, 6 50. Un homme, 2 50. J. Dar-ricarère, 5. J. Franck, 2 50. S. Guardiola, 4 50.V. Croissac, 10. R. Meylan, 10. G. Verdier, 7. A. Gle-nat, 1. E. Petit, 3. A. Bernard-Guillot, 5. Liste desouscription par Léopold Faure, 30. Mac Say, 3 75.D. Wachtler, 100. Grupo Libertaria Idista, 24. Col¬lecte salle Hardouineau, 3 40. Anonyme des Alpes-Maritimes, 20. M. Marchand, 2 20. Delmarre, 2 50.Fesneau, 5. F. Cloux, 3 40. J. Denzler, 10. J. Mur-gadella, 5. M. Carré, 1 50. Blanche L., 6. Jounet,3. M. V., 2. J. Gamba, 3. Agnès Gamba, 2. Giuge,2. Quinlou, 1. Schrotz, 1. Scotto, 1. Escarel, 1. Unantiautoritaire, 1. V. Dupont, 1, Fortuna, 2. Ber¬trand, 2. Bouvière, 1. Cornasciali, 2. L. Boussln, 3.Ch. Bloume, 1. M. Dufeu, 2, R. Boyau, 1. F. Jus-teau, 3. L. Mérlgot, 2 50. M. Bousquet, 13. E. De-grand, 3. Chrysostome, 5. Etienne L. 3. R. Mau-rin, 1. Kistler, 3. Le Gofl, 1 50. Liste arrêtée au15 octobre. Total : 767 86.SOUSCRIPTION PERMANENTE : Nos amis serappelleront que l'appoint des souscriptionsest essentiel tant que nous n'aurons pas da¬vantage d'abonnés pour assurer la parutionde l'en dehors.
— Ne remettez pas à demain l'envoi devotre abonnement ou de votre souscriptionsi notre travail vous plaît. Avez-vous jamaisréfléchi que si tous ceux qui s'occupent del'en dehors remettaient leur tâche à demain,il ne paraîtrait jamais. Qu'est l'effort néces¬sité par l'envoi d'un mandat aux efforts qu'ilfaut fournir pour assurer rédaction, correc¬tion, administration, etc. ?

ON EST PRIE de joindre un timbre à toutesles lettres adressées pour transmission et deles inclure sous enveloppe au bureau dujournal.Pour les annonces, qui sont inséréesgratuitement, les camarades noteront quenous nous réservons toujours de modifierles textes envoyés ou cle ne pas insérer.
— Adresser tous les articles d'argent oucorrespondance recommandée au nom de,E. ARMAND, sans aucune indication de pré¬nom.
— Prière à nos correspondants et déposi¬taires de nous adresser leur règlement aussi¬tôt que possible.
— Vous vous plaignez du manque de cama¬raderie effective, que les copains ne se con¬naissent pas assez. Pourquoi, si vous rem¬plissez les conditions, ne demandez-vous pasvotre admission au a Compagnons de l'endehors » ? Envoi du contrat d'association :75 centimes.
— Nos correspondants nous faciliteront labesogne en renouvelant leur adresse danschacune, de leurs lettres.
VICTOR BARRY, GASTIN VICTOR. — Reçusouscriptions Philosophie de la Préhistoire.G. CHERON, di villafiore, Kavernido. — Un peude patience, copies passeront.BLANCHE COUDER-SCOTT. — Victor K. dem.des nour. à Buenos-Aires.L'ASCENSION. — N'acceptons ce genre d'an¬nonces que pour Les Compagnons de l'en dehors,
- E. A.CHARLES DUSSART, 118, route de Vicq, On-naing (Nord), serait reconnaissant à copain ca¬melot qui lui fournirait renseignements sur le mé¬tier de forain.
— Serais désireux de f. connaissance avec lec¬trice dans les idées de l'en dehors susceptible dedevenir une compagne. — ERRICO, 72, rue Sully,Lyon-Brotteaux.CHAPOTON. — J'Insère ta copie, mais tu nem'appelais pas « Mon cher Armand » quand tucollaborais à ces feuilles autographiées où des ano¬nymes, diffamateurs payants et peut-être payés,me bavaient contre. Si je m'en souviens, tu fai¬sais chorus avec eux ou peu s'en faut. Heureuse¬ment que je ne suis pas rancunier. — E. A.MARTIN, 14, Bd des Lices, à Manosque (Basses-Alpes), entrerait en relations avec producteurspouvant lui fournir pommes de terre pour se¬mence.ELLE, PAUL GARDETTE, CHAMBARD AINE,ERNEST NECCHI, ODETTE BERTHON. — Oùfaut-il vous faire parvenir votre exemplaired'Ainsi chantait « un en dehors » ?AFFAIRE BORDERIE. — Cette affaire n'est pasclose, Armand Borderie s'étant pourvu en cassa¬tion. Voici les souscriptions reçues jusqu'ici de di¬vers groupes et individualités : Pontet (Paris),124 60 ; Grandjean (Vierzon-Foëcy), 146 ; Garsault(Vierzon), 63 ; Vaissière (Montluçon), 44 ; Grqupelibertaire de Bourges, 131 50 ; Girard Marcel (Vier¬zon), 28 ; Dugne (Thlers), 41 50 ; Méline (Chartres),42 ; Cali (Vierzon), 30 ; Groupe libertaire de Tré-lazé, 35 ; Libre-Pensée de Bourges, 154 ; Madel(Vierzon), 30 ; Dury (Paris), 1 ; Léa (Paris), 10 ;Bailly (Damville), 3 ; Grégoire (Damville), 7 ; Go¬dard (Paris), 10. Total : 900 60. — Prière aux dé¬tenteurs de listes encore en circulation de les re¬tourner au plus vite au trésorier du Comité Bor¬derie : Jacquet, 5 bis, route de La Chapelle, Bourges(Cher).CAMARADES à la campagne recevraient com¬pagne désireuse d'échapper pendant quelque tempsà la ville et susceptible de faire quelques travauxménage ou bureau. S'adresser aux bùreaux dujournal.MARCEL DIMIER est prié d'écrire à M. YvanMadya, artiste peintre, 9, rue Campagne-Première,Paris (14') pour un don en espèces à lui destiné.Urgent.BEVANT. — Jean Dufau, chez M. Michel, rue dela Ferme (Ile Verte), Grenoble, désire t'écrire pouraffaire urgente.
A PARAITRE PROCHAINEMENT (sous¬crire et faire souscrire), PHILOSOPHIE DELA PREHISTOIRE (Introduction à l'Histoirede la philosophie) par Gérard de Lacaze-Duthiers, préface de Han Ryner. — Beau vo¬lume' de 600 pages, 10 fr. pour les souscrip¬teurs (11 fr. 50 franco, recommandé) pourla France, 15 fr. pour l'étranger. Souscrip¬tions en mandat-carte ou mandat-lettre àGeorges Chéron, 5, rue Berthollet, Paris (5e).
Paraîtra prochainement L'ENCYCLOPEDIEANARCHISTE (format du grand dictiomieiie-Larousse), 36 fascicules, 1.728 pages. (Touteune bibliothèque de doctrine libertaire et dedocumentation sociale). — Cette œuvre, indis¬pensable à quiconque — anarchiste ou non

— désire être exactement renseignée sur les
■ conceptions et le mouvement anarchiste dumonde entier et, par extension, sur tout cequi a trait à l'action ouvrière, sociale et ré¬volutionnaire, est rédigée par les théoricienset écrivains les plus qualifiés (soixante-dix environ) du monde anarchiste etanarchisant de toutes nationalités, sans dis¬tinction de nuances, sous la direction deSébastien Faure. L'Encyclopédie anarchisten'est vendue que par "voie d'abonnement.L'abonnement est payable comme suit : Par3 fascicules (de 48 pages chacun), 12 fr. ; par6 fascicules, 24 fr ; par 12 fascicules, 48 fr. ;par 18 fascicules 72 fr. ; par 24 fascicules,96 fr. ; par 30 fascicules, 120 fr. ; par 36 fas¬cicules, 144 fr. à adresser à Sébastien Faure,directeur-administrateur, 55, rue Pixérécourt,Paris (20e). Chèque postal : Paris, 733.91.Etant donné le plan clairement ordonné etméthodiquement suivi de cette œuvre, lesrecherches seront d'une élémentaire simpli¬cité et d'une rapidité exceptionnelle.Les studieux, les sympathisants, les mili¬tants de toutes les écoles et, d'une façongénérale, toutes les personnes que passion¬nent les études philosophiques, historiqueset sociologiques, doivent se procurerL'ENCYCLOPÉDIE ANARCHISTE

Mario Mariani : UN PAUVRE CHRIST. Romand'après guerre d'un petit bourgeois. 6 fr. 50.
Le Gérant : O. DUCAUROYImp. spéciale de l'en dehors25, rue de l'Ange, OrléansTéléphone: 20-75

0 10Les 30 brochures ou tracts franc.: 3 f. 50 (sous enveloppe : 4 f.)COLLECTIONSpar delà la mêlée, n03 21 à 42 ; la mêlée,noa 31 et 32 ; l'en dehors du début au n° 63,en tout 70 exempl., envoi recom¬mandé 25 »Cartes postales, la série de 10 1 25
— (5 séries) 4 25Piqûre d'aiguilles, 10 feuilles (140 tex¬tes) 1 15

« l'en dehors » est en vente :A PARIS : Vis-à-vis de la Bourse du Travail(angle de la pl. de la République et de la r. duChâteau-d'Eau) ; librairie des Vulgarisations so¬ciales, 39, rue de Bretagne ; vis-à-vis du 2, rueSaint-Denis (place du Châtelet) ; du 42, boulevardSébastopol ; du 8, boulev. St-Denis ; du 21, boul.St-Michel ; à la Librairie Sociale, 9, rue Louis-Blanc ; 38, r. de la Convention. ; 123, aven. Jean-Jaurès ; 2, boul. St-Martin (angle de la pl. de laRépublique) ; Librairie Internationale, 72, rue desPrairies ; 46, avenue d'Italie.ALFORT : s'adr. à Léon Delbos, 9, rue de Fleurus.BOULOGNE-BILLANCOURT : 100, aven. Edouard-Vaillant.PUTEAUX : chez V. Cails, 36, r. du Marché ;librairie, 23, bouler. Richard-Wallace.BEZONS : S'adr. à Marcel Bruley, 9, rue Denis-Louet.Et chez de nombreux autres marchands de jour¬naux de Paris et de la banlieue.A MARSEILLE : Bibliothèque Sociale, Boursedu Travail ; boul. Garibaldi, vis-à-vis de la Boursedu Travail ; des Variétés, rue de Noailles ; de laparfumerie Palanca, sur la Cannebière ; à l'angleCannebière et cours Belsunce ; au kiosque, 221,rue de Rome ; Groupe d'études sociales Saint-Henri. — A LYON : angle rues Centrale et Pou-laillerie : 5, place Le Viste ; 53, cours Morand ;chez Rubbione, angle place du Pont et cours de laLiberté ; chez Oger, 44, rue, Bugeaud ; Causeries po¬pulaires, 17, rue Marignan ; chez Vignes, à « LaFeuille », rue Baron-Chauran, à St-Genis-Laval. —A BORDEAUX : kiosque cour d'Albret, 40, faceau jardin de la Mairie ; au « Club des Réfrac-taires », 22, rue Elie-Gintrac (le mardi soir).A ALGER : chez Néri, dép. 30, r. de Constantine.AMIENS : à la Librairie, 45, rue de la Hotoie.BOURGES : s'adr. à Jacquet, 5 bis, route de laChapelle.GRENOBLE : s'adr. à Iiarier, 71, r. Abbé-Gré¬goire.ISSOUDUN : chez Auber, r. de Rome.LA LOUPE (Eure-et-Loir) : s'adr. à O. Ducauroy,La Barrerie, au Favril, par Pontgouin.LE HAVRE : s'adr. à Le Coadou, 24, r. d'EdrevilleLILLE : Au « Furet du Nord », 17, rue Vieille-Comédie ; à la Bouquinerie des Trois-Mages,189 bis, r. Solférino.LIMOGES : s'adr, à Boucharel, 24, r, du Con¬sulat.LORIENT : s'adr, à Alphonse Ribouchon, ruePaul-Guiéysse, 68.MAUBEUGE : s'adr. à Arvant, 38, rue de la Cé¬ramique, à Sous-le-Bois.MÉItU (Oise) : s'adr. à Gillot, 20, cité Fessart.
. MONTPELLIER : s'adr, à Sorel, 62, r. St-Guil-liem.

NARBONNE : au Groupe libertaire « Elisée Re¬clus », café Toreilla, boulev. Gambetta.NEVERS : s'adr. à Gaston Pagnard, 8, rue desCorderies.NICE : au « Groupe d'études sociales », au cafédes Tramways, place Garibaldi (le mercredi soir).NIMES : s'adr. à Daillan, agence Dupont, rueEmile-Jamais, 16 bis.ORANGE : chez Jean Jacob, journaux, rue Saint-Martin.ORLEANS ; chez Lévrier, 11, rue Bannier.PERPIGNAN : chez Louis Montgon, 52, avenuedu Vernet. — Kiosque Gilles, place Arago.REIMS : s'adr. à Alfred Peinaud, 201, av. Jean-Jaurès.RENNES : chez Ory, 17, r. de Nantes.ROMANS : s'adr. à Bernizet, 8, rue du Mouton.SAINT-ETIENNE :SALON : au dépôt du « Petit Parisien ».TARBES : s'adr. à Azema, 86, rue de Pau.TOULON : s'adr. à Jean Gamba, campagneRossi, rue Delpech, à Siblas.TOULOUSE :TOURS : s'adr. à Bonneau, 5, rue de la Mo¬querie.TROYES : s'adresser à H. Burtin, 14, rue Saint-Denis.VIENNE : s'adr. à Poizat, 61, rue Lafayette.
ATHÈNES : chez Èleftherondakis et Barth, piafféde la Constitution.BARCELONE :BERLIN : chez Fritz Kater, 25 II Kopernikus-strasse O. 24 ; ou s'adr. à Félix Witte, 19 IV Grùn-talerstrasse O 20 ; ou au Dr Kuntz-Robinson.15 Wrohmannerstr, Spandau.BUENOS-AYRES : bureaux de la « Antorcha »,Rioja, 1689 ; ou s'adr. à José Fernandez, casillac.orreo (boîte postale) 1980.BRUXELLES : au marchand de journaux, 1, rueJoseph-Stevens (coin rue Haute).CHAUX DE FONDS (LA) : S'adr. à Pompeo Mar¬chesi, Charrière 97.GENEVE : libr. Sherly, 27, rue Coulouvrenière.LONDRES : « Librairie française », 48 OldCompton street.MILAN : s'adr. à Meniconi Fioravante, CorsoTicinese 12.MONTREAL (Canada) : s'adr. â Paul Faure,544, rue Labrecque.NEW-YORK : s'adr. â Henri Dupré, 11, West117 th street.PORTO : s'adr. à J. Dias Pinheiro, 32, rua daFerraria, Rio Tinto.RIO DE JANEIRO : libraria amerieana, 41 rueTobias Barrato.ZURICH : s'adr. à Erieh Marks, 189, Forchstrasse(VII).ZUTPHEN : librairie G. Starink, Turfstraat, 81.

tes Compagnons de " l'en dehors "!,)
Manilha, Carré, Delmarre, Rouvet, répondu — Neblind. — A. Bernard-Guillot, en¬tendu. — Costa-Iscar, argent reçu, entendu.Bongard, Balsamo. — Nous croyons quece serait ouvrir la porte aux difficultés quede laisser pénétrer en notre Milieu des per¬sonnes étrangères à nos aspirations. Les re¬lations que nous pouvons avoir avec lesgens de l'extérieur, dans le sens où vousl'entendez, n'ont rien à faire avec leur en¬trée dans notre Association. Il appartientsimplement aux membres du Milieu qui con¬naissent des personnes se trouvant danscette situation de fait ou d'esprit de les faireconnaître à leurs co-associés.Les Compagnons de l'en dehors habitantParis ou banlieue auraient intérêt à se re¬trouver aux réunions de la salle Hermenierpour rendez-vous éventuels.E. Armand se tient à la disposition des ca¬marades,- quand il se trouve à Paris, pourexpliquer toute disposition des statuts quileur resterait incomprise ou obscure. Cecipour ceux qui en ont demandé des exem¬plaires.N'ayant point encore reçu la traduction idodes statuts aide-mémoire des Compagnons del'en dehors, nous sommes forcés d'ajournerleur publication et d'expédier à la place lesexemplaires de l*fen dehors les contenant.En attendant, nous faisons imprimer lademande d'admission et la carte-quittancequi seront incessamment envoyées aux in¬téressés. Etant, donné ces circonstances, lefonctionnement du Milieu partira du 31 dé¬cembre prochain pour finir le 31 décembre :1930 (au lieu du 15 octobre).
(1) Toute lettre concernant les COMPAGNONS DEL'EN DEHORS, toute demande d'admission, toutecommunication quelconque relative au Milieu qu'ilsconstituent, est mise sous enveloppe portant la sus-ciiption: « Les Compagnons de l'en dehors », la¬quelle est incluse en une seconde enveloppe àl'adresse de E. ARMAND, telle qu'elle est indiquéedans le numéro courant de l'en dehors.Tout envoi d'argent, sous quelle forme que cesoit, est tait audit nom de E. ARMAND.


